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BULLETIN DU JOUR 


Sommet 
franco-allemand 
à Bonn 

C’est & un sommet franco- 
allemand de routine — le trente- 
quatrième depuis le traité de 1963 
qui les a Institués — qu’assistent 
lundi 1 er et mardi 2 octobre à 
Bonn M. Giscard d’Estaing et 
neuf membres du gouvernement. 
Selon la tradition, un certain 
nombre d'entretiens, sans ordre 
du jour précis, seront consacrés 
à l’examen de la situation Inter- 
nationale, et plus précisément 
européenne, ainsi qu’aux ques- 
tions économiques et monétaires. 

Outre ces conversations de por- 
tée générale, M. Giscard d’Estaing 
devrait profiter de ses entretiens 
avec le chancelier Schmidt pour 
s’assurer que Bonn partage bien 
la position française à l'égard des 
revendications britanniques en 
matière de budget communau- 
taire. Le conseil européen qm se 
réunira & Dublin en décembre 
sera dominé par l’examen de ces 
revendications. Londres estime 
que sa contribution an finance- 
ment de la C-EJE- est trop élevée. 
Ses partenaires sont naturelle- 
ment peu enclins à suivre la 
Grande-Bretagne. A Paris on fait 
valoir que, si la contribution 
britannique est aussi élevée, c’est 
que l’Angleterre ne jone pas le 
Jeu de la préférence communau- 
taire et achète à l’extérieur de 
la C.B.K. une grande partie des 
produits agricoles qu’elle importe. 
Cela dit, ni AL Giscard d’Estaing 
ni IL Schmidt ne souhaitent 
mettre dans rembarras le gou- 
vernement de Mme Thatcher, 
jugée «bonne européenne » tant 
à rsris qu'à Bonn. 

Le président français et le 
chancelier ouest- allemand feront 
d’antre part le point de la. situa- 
tion énergétique. La dernière 
réunion, à Paris, des ministres 
de l’énergie semble avoir rassuré 
la France sur. la fidélité ouest- 
allemande aux engagements de 
sobriété énergétique pris sa 
conseil européen de Strasbourg 
et entérinés lors du sommet de 
Tokyo. Mais il reste à trouver 
— et à faire respecter — une 
procédure permettant d’assurer 
la transparence des transactions 
sur les marchés pétroliers libres. 

Autre dossier, i la fols écono- 
mique et politique, qui doit être 
examiné à Bonn : celui die la 
construction, en commun, d’un 
satellite de télécommunications. 
Un tel satellite, qui pourrait être 
lancé par la fusée Ariane, en 
cours d'achèvement, bouleverse- 
rait l'organisation actuelle des 
réseaux de télévision. B est jugé 
très rentable .dans les deux capi- 
tales. La ï .’ance — comme la 
K- F. A. — /serait probablement 
capable 6ej le construire seule ; 
maïs. lors/ du dentier sommet 

franco-allemand, AL Giscard 
d’Estaing/ avait souhaité que les 
deux paya le produisent ensemble, 
à la folk par économie et pour 
des raisons politiques. D’autant 
plus qve le Japon envisage égale- 
ment Jd’en construire tm. et que 
l'on rie serait pas mécontent, à 
Paris/ après le succès d’Airbus, 
qu’m! nouveau grand projet tech- 
nokfeiqae unisse les Industries des 
demi pays. 

C^aant à T ex amen de la 
corojonctnre Internationale et du 
fonctionnement du système mo- 
nétaire auquel doivent procéder 
'/es ministres de F économie fran- 
geais et ouest-allemand, refïer- 
veseence qui règne actuellement 
sur le marché des changes lui 
donnera évidemment une signi- 


ponctnels dont Parts et Bonn re- 
chercheront la solution, notam- 
ment l'harmonisation du temps 
de travail, du régime des heures 
supplémentaires et de la forma- 


ticulier l’étemelle question de 
renseignement des deux langues. 
Paris a du moins, à cet égard, 
un motif de satisfaction. Long- 
temps décourageantes, les statis- 
tiques de l’enseignement du fran- 
çais en R.F.A. s’améliorent : 
37J té des élèves ount-oBemands 
choisissent le français comme 
première ou seconde langue. 
centre 33^ % U y m cinq ans. 


Un million d'Irlandais 
ont accueilli à Dublin 
le pape Jean-Paul II 

A midi (heure locale), le 29 septembre, Jean-Paul 11 a célébré la 
messe au Phoenix Park de Dublin en présence d’un million d’Irlandais. 

Deux heures auparavant, l'avion pontifical — un Boeîng-747 — 
en provenance de Rome s’était posé à l’aéroport de Dublin, où l’atten- 
daient le président de la République, M. Patrick Hillery. le premier 
ministre, M. Jack Lynch, le gouvernement, le conseil d’Etat, les chefs 
de l'armée, l’épiscopat, le corps diplomatique et une foule enthousiaste. 

Une banderole, « L’Irlande souhaite la bienvenue à Jean-Paul II », 
semb'aWe à foutes celles que l’on trouve dans fa capitale, et des 
centaines de drapeaux aux couleurs, jaune et blanc, du Vatican 
étaient déployés à l’aéroport. L'avfon s’est arrêté près du tapis rouge 
menant au podium couvert de chrysanthèmes jaunes et blancs- Le 
primat de toute l'Irlande, le cardinal Tomas O'Flaich, est monté à 
bord et, quelques minutes après, le papa, en soutane blanche et cape 
rouge, est apparu, acclamé chaleureusement par la foule qui l’atten- 
dait depuis l'aube. 

Arrivé au bas de le passerelle, Jean-Paul II s’est agenouillé pour 
baiser le sol. Après l'exécution de l'hymne pontifical et de celui de la 
République d'Irlande, pendant qu’une escadrille de l’armée de l'air 
évoluait dans le ciel, formant croix, le pape est passé devant la garde 
d'honneur au son de la Polonaise, de Chopin. 

Le président, s’exprimant en gaélique, en anglais et même en 
polonais, a exprimé sa joie et celle du peuple irlandais. « Un long 
espoir , cher à noire peuple, a été comblé par votre venue, a-t-il dit 
Les Irlandais s'en souviendront avec gratitude. Nous nous rappellerons 
avec fierté que nos compatriotes, dans les siècles passés, ont bravé 
les éléments pour se rendre en missionnaires dans votre pays. » 

Après avoir adressé ses souhaits - à tous les Irlandais du monde », 
Jean-Paul 11 a appelé la bénédiction de Dieu pour l’Irlande et imploré 
Les Irlandais s’en souviendront avec gratitude. Nous nous rappelons 
miné par un « Que Dieu soit loué » en gaélique. 

Sous le signe de Marie « Reine de paix > 

De notre envoyé spécial 

Dublin. — La vftla de Dublin s’est surtout dans (es quartiers (es plus 
parée pour accueillir Jean-Paul U, délabrés de la ville, comme si les 
que l’an considère comme « /e roi pauvres voulaient, au moins l’espace 
olticleux de F Irlande ». Les drapeaux de la visite, oublier leur situation 
aux couleurs pontificales, /aune et moins privilégiée, 
blanc, les banderoles de bienvenue ALAIN WOODROW 

et les portraits du papa fleurissent fli** in anité page TJ - 


M. Fidel Castro dément 
la présence à Cuba 
de combattants soviétiques 

La crise née de la dénonciation, par les Etats-Unis, de la pré- 
sence & Cuba de forces militaires soviétiques, se développe tou- 
jours alors que les parties en présence s'en tiennent fermement 
à leurs positions. 

M. Kde! Castro a déclaré lors d’une conférence de presse, 
vendredi 28 septembre & La Havane, que les seuls militaires sovié- 
tiques présents à Cuba étaient des « conseillers * qui s’y trouvent 
depuis la -crise des fusées» d’octobre 1962, en vue d'entraîner 
les troupes cubaines, 

A Washington, oû M. Carter a présidé à trois reprises le 
Conseil national de sécurité en quarante-huit heures, on indique, 
de sources proches de la Maison Blanche, que le dernier entretien 
entre le secrétaire d'Etat, M. Van ce, et le ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Gromyfeo, n'a donné an cnn résultat 
acceptable pour les Etats-Unis. M. Carter s’adressera à ses compa- 
triotes dans la soirée du lundi 1 er octobre et traitera essentiel- 
lement de cette affaire. 


La crise économique 
menace l’existence 
do cabinet israélien 

te ministre israélien des 
finances, M. Stmha Ehrüch, a 
confirmé; vendredi 28 septem- 
bre. son intention de donner 
sa démission. Cette décision 
pourrait entraîner une crise 
gouvernementale, le cabinet de 
M. Begtn étant de plus en plus 
rendu responsable, par l'opi- 
nion publique, de Za situation 
catastrophique des finances et 
de l'économie. 

De notre correspondant 


M. Castro s'en est vivement 
pris, devant tm groupe de jour- 
nalistes. notamment américains, 
réunis a La Havane,' le vendredi 
28 septembre, pour une confé- 
rence de presse, & ML Carter, 
homme « malhonnête, immoral et 
insincère ». Le chef d'Etat cubain 
a 5» r> homologue améri- 

cain d’avoir déclenché une et crise 
artificielle » à propos de la « pré- 
tendue brigade soviétique i 
Cuba ». 

U n’y a sur le sol de 111e, a 
déclaré M. Castro que des 
a conseillers », qui entraînent les 
forces nationales. lès sont répar- 
tis c dans toutes les installations 
militaires cubâmes», et Ils sont 
plus particulièrement nombreux 


devait aussi le connaître», a-t-il; 
encore déclaré, accusant les Etats- 1 
Unis d’avoir « fomenté un plan 
macabre» susceptible de mettre 
en danger la paix mondiale. Cuba 
n’a «aucune installation nu- 
cléaire ou stratégique, ni sous- 
marins», a encore Indiqué 
M. Castro, précisant que ses com- 
patriotes étaient c disposés à 
combattre pour défendre Cuba». 

M. Castro a accusé Washington 
d’avoir monté cette a crise» de 
tonte pièce pour saboter le sixième 
sommet des non -alignés. H a pré- 
dit que cette affaire pourrait 


notamment à elle avait pour 
conséquence un refus de ratifica- 
tion des accords BALT 2 par le 


des fusées d’octobre, a assuré le 
cUrige&ûL ,abaln. Tous tes prârf- 


lich, a fait savoir, vendredi, qu’il 
entend quitter son poste le 7 oc- 
tobre. Le moment ne pouvait être 
plus mal choisi alors que la situa- 
tion économique devient de plus 
ai plus alarmante et que le gou- 
vernement est an bord de la pa- 
ralysie. n est vrai que ni M. Bé- 
gin ni M. Shrîieh n’ont choisi ce 
moment. 

Une semaine plus tôt, lors d'une 
allocution, prononcée à l’occa- 
sion du nouvel an Ju if, AL Bégin, 
optimiste, feignant d’ignorer les 
critiques qui fusent contre le mi- 
nistre des -finances, avait vanté 
les mérites de ML Ehrilch et pré- 
cis*: qu'il n'était pas question de 
procéder à un remaniement mi- 
nistériel U semble pourtant devoir 
être contraint d’en venir & cette 
solution. C’est le propre parti > n 
ministre des finances, le parti 
libéral (associé an Héraut, su sein 
du Likoud), qui vient de déclen- 
cher cette nouvelle crise. 

FRANCIS CORNU. 


INFORMATIQUE ET SOCIÉTÉ 


L enarque et le syndicaliste 


par MAURICE DUVERGER 


par PIERRE DROUIN 


que et Société a fait de même. Le 


de conummScatJons et de rap- 
ports. 

On ne s’en plaindra pas. Le but 
de l'opération était de faire sortir 
du ghetto bureaucratique tes dé- 
bats sur les conséquentes de l'ir- 
ruption des techniques nouvelles 
de communication et de traite- 
ment de l’Information dans nos 
sociétés. Le rapport Nora-Mbic, 
en 1978, avait commencé cette 
opération de dêverrouillage. Une 
nouvelle étape est Franchie. 

Une Impression domine, après 
ce maelstrüm: on s’est efforcé 
d’exorciser les craintes qui nais- 
sent comme toujours d’un saut 
brutal de la technologie, en l’oc- 


de pbu.de deux cent mille postes 
de travail et surtout une ten- 
dance & la stabilisation des effec- 
tifs dans de nombreux secteurs 
alors que sont attendus un mil- 
lion de nouveaux actifs sur le 


bile, les grandes peurs nées du 
monde c télématisé » paraissent 
se situer ainsi : nouvelles pertes 
d’emplois, détérioration des con- 
ditions de travail, pression accrue 
du pouvoir central, affaiblisse- 
ment de la c ommuni cation entre 
les personnes. 

Dans le rapport de ML Olivier 
Pastre, présentant au colloque les 


d'Estaing a admis ou'une trans- ' 
formation profonde, et donc cer- 
tains traumatismes, se révélerait! 
avec la diffusion beaucoup plus 


BANALITÉ DE L'HORREUR 

par JACQUES DECORNOY 


M. Christian Stoffaes, chef du 
service d’études et de prévision 
i du ministère de 2'ladustrie, avait 
été plus explicite au début de 
cette rencontre, mais audacieuse- 
ment optimiste, s SI on avait dit 
aux agriculteurs français, qui re- 


En comparant le texte original 
que U. Jean-Pierre Chevènement 
a soumis aux responsables de son 
parti et les articles publiés pres- 
que en même temps par M. Ed- 
mond Maire ( le monde daté 18 et 
19-20 août), on se prend & re- 
gretter que les socialistes n’aient 
pas confié au second plutôt qu’au 
premier le soin d’ébaucher leur 
projet de société pour les décen- 
nies à venir. Limités & l’action 
syndicale proche, les papiers du 
secrétaire général de la CJP.D.T. 
n’ont pas — et ne pouvaient pas 
avoir — l'ampleur et l'ambition 
du rapport présenté par l’anima- 
teur du CERES. Mais l’esprit de 
tels documenta est plus Impor- 
tant que les schémas suggérés. 
Le lecteur ne s’y trompe guère, 
qui sait décrypter les discours de 
ce genre. 


Celui de Chevènement est un 
brillant festival d'idéologie. On y 
retrouve les grands principes de 
la dichotomie marxiste, assai- 
sonnés de pimente plus récents 
mais déjà traditionnels, tels que 
les multinationales et la Trilaté- 
rale. In dernière mode n’est pas 
oubliée : la nouvelle droite, pré- 
figurant un durcissement éven- 
tuel du giscardisme. Tout cela est 
fort bien intégré dans une syn- 
thèse intelligente, où le souhai- 
table se distingue mal du pos- 
sible. Qui repousserait ridée d’une 
«croissance forte # ? Qui n’en voit 
les difficultés? 

Far rapport & ces propos d’énar- 
que engagé, ceux du syndicaliste 
paraissent situés au ras des 
pâquerettes. 

f Lire la suite page SJ 


La mort est Ici. paisible voisine. 
Un coup de téléphone à Genève, à 
l’ UNICEF, permet de s'en assurer 
en quelques secondes : oui. noua 
confirmons que les enfants cam- 
bodgiens de moins de cinq ans sont 
presque tous morts. Banaïifô de 
l’horreur. Cette mort ne dérange 
pas : tes cris, s’il y en s. ne 
sortent pas des forêts de la chaîna 
des Cardamone s ou de Prey-Vihear. 

L* « affaire » ne fait aucun bruit 
Une Informai; on parmi d’autres, qui 
suscite moins de remarques et de 
discussions que les pitreries cruelles 
de Bokassa, r emballement de l’or 
ou la météo du week-end. Ils meu- 
rent en douce. Un four, si tout va 
bien, noos verrons en pleine page 
des photos de charniers, que nous 


rien. 0 fera beau dimanche malgré 
quelques brouillards matinaux. On 
baisse les bras, en soulignant qu’on 
lait le geste. Nous sommes i la 


lités : françaises, américaines, viet- 
namiennes. khmàrss rouges, khmères 
néo-rouges, chinoises, soviétiques, 
etc. Et puis ? 

D'autant qu'un trait n'est pas tiré 
sur la tragédie. SI encore c’était fini, 
dirait-on (pas trop fort 8. on oublie- 
rait. avec un peu de mauvaise 
conscience. Mais le coup de télé- 
phone à Genève le confirme: main- 
tenant. c’est la • tranche - des cinq 
& neuf ans (sbi cent cinquante mille) 
qui est menacée A court terme I 

Il doit bien y avoir, puisque nous 
savons, puisque nous savons que 
nous savons, quelque chose qui ne. 
va pas, quelque part au fond de nous 
et de nos systèmes. Le pluriel s’im- 
pose: ça ne bouge pas plus qu’icl, 
en terres socialistes. Il ne suffit pu 
d’invoquer r Impuissance (réelle) 
Mieux vaudrait en connaître les 
raisons. 

Les survivants de. 1914-1918- di- 
saient : « Plus fumais ça! - Ils es 
trompaient mais, enfin, fis le disaient. 
Nota rte le disons même plus, car 
nous croyons savoir qu‘)| y aura 


fois informés et conscients non pu 

des souffrances des agonisants (à 
ce niveau, (e drame reste abstrait), 
mais 0e cette impuissance. 

L’analysa politique du passé et du 
présent ne peut satisfaire, d’autre 
part, avec sa kyrielle ds rssponsabJ- 


pas mort 7 Si ta veisîne n’a pas franchi 


le P«ber, ne s’est pu installée chez 
nous, il restera bien tm historien 
pour se rappelé* que, assurément. 
19 79 fut l’Année unemalkmale de 
renfanL 

CLtrc ace informations page 2.J 


se serait répandu dans les cam- 
pagnes, avait-il déclaré. Mais 
qu’est-ce que la croissance, sinon 
produire plus avec moins de tra- 
vail humain ?» 

(Lire la suite page 7.J 


AV JOUR LE JOUR 

Brouillage 

Tous lu parlementaires 
i ociatistes ont décidé qu'fis 
participeraient aux émissions 
de Radio-Riposte. 

On espère qu’ils Inviteront 

les députés et sénateurs des 
autres partis à s’exprimer au 
micro, ce qui est la moindre 
des choses quand on se veut 
une radio libre. St ainsi tous 
les cadres légaux de ce pays, 
petit à petit, deviendront des 
hort-îa-kn. 

Alors, peut-être, en arri- 
vem-t-on à voter une nou- 
velle loi sur le monopole de 
la radto-Wlétriston. étals une 
loi votée par des hors -la -lot 
aura-i-etie force de loi T 
Comme on le voit, tout est 
aussi c loir en ce domatuc que 
les émissions dune station 
brouillée. 

MICHEL CASTE. 


LE NOUVEAU PEUT LAROUSSE 


ShCLà 

tout sum ta peiatwte 


C’était sans doute une gageure que 
de vouloir faire tenir en deux vo- 
lumes d'un format maniable, et acces- 
sibles ft tous les publics (le premier 
vient de paraître, le second suivra 
dans qdaiquss semaines), la colossale 
aventure d'une humanité voués dès 
la préhistoire au culte des Images. 
Il sembla que le Petfi Larousse de /a 
peinture l’ait tenue. 

Oh l aorte la tome lexicale, les 
entreprises exhaustive, d’une ambi- 
tion similaire, ne manquent pas I 
Chacune a sa formule, qui n’est pas 
•ans mérite. Mais les dimensions 
de l’ouvrage, Inventalro aussi complet 
que possible ~doa' arts et des artistes, 
ou séria d’études plus ou moins déve- 
loppée», étalent un obstacle majeur 
6 sa grande diffusion. L'originalité de 
celle-ci. dont , le maître d'œuvre est 
M. Michel Lsetotte, conservateur en 
chef du département des peintures 
au musée du Louvre, assisté de. 
M. Jean-Pierre Cuzin, est non seule- 
ment de tout dire en un peu plus de 
2 000 pages, et 20 millions de signes, 
mais de te dire sous une tonna A la 
fois personnelle et diversifiée. 

. On a fait appel 6 trois cents spé- 
cialistes — dont nos collaborateurs 
André Chastal et André Fennlglsr, — 
qui s’expriment librement dans le 


cadre d'un plan nettement défini. 
Chacun des 9000 articles est signé 
(les Initiales S. FL engagent la res- 
ponsabilité coftactive du secrétariat 
de rédaction, pour les textes qui 
ont dû être modifiés). 

C’est dire qua ces textes. «Tune 
longueur vanabîe. proportionnée à 
l’Importance du sujet. ne se conten- 
tent pas de donner un maximum 
d’informations documentaires. Cs ont 
été repensés, doublement, selon tes 
directives génératos, et coton (a sub- 
jectivité des auteurs respectifs. D’eü 
un dictionnaire vivant qui englobe 
davantage que des biographies et 
ressenffêf des «ouvras, de l'œuvre. 

Car la première place, bien 
entendu, revient aux créateura. selon 
des critères qui, pour lo passé, no 
posent guère de problèmes, mais 


risquent de provoquer des colères, 
de froisser des amours-propres. Les 
auteurs du dictionnaire en étalent 
parfaitement conscients, et c’est tè 
qua des jugements de valeur, des 


U* Ô 
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LA CRISE CENTRAFRICAINE 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Le ministre libyen des affaires étrangères 
assnre gae Finterveniiea de Paris 
peut «entraîner d’antres ingérences» 


En vïsffe à Paris 


Avant son départ, le vendredi après-midi 28 septembre, de 
M. Ange Patasse pour la Libye (nos dernières éditions du 29 sep- 
tembre), Fanci en premier ministre, devenu chef du Mouvement 
pour la libération du peuple centrafricain IMJ’X.C.l, a déclaré i 
« Je ne compte pas rester longtemps & TrlpoiL Seulement le 
temps que M- Giscard d’Estafng et son ami Dacko se mettent 
d'accord, afin que mon retour au pays s'effectue da n s de bonnes 


IE PRÉSIDENT DU BURUtSH 
JUGE «N0RMA1 
QUE US OPPOSANTS 
AIENT FAIT «APPEL 
A UN PAYS AMI» 


De notre rorre<înondonte 11 maintient que les écoles, 
ue notre corresponaame exemple, doivent continuer d’t 


à faire la queue avec des Noirs 


dans les bureaux de poste : 


M. Giscard «TEstaing a reçu al 0 Pourquoi refuserions-nous de 


conditions. » Dans les milieux officieux français, on estime que 
la décision de M- Patasse est une « erreur politique », la Libye 
ayant soutenu jusqu'au bout Bokassa I". 


travaillent dans nos maisons en 


Dans une conférence de presse tenue à New-York, le 
ministre libyen des affaires étrangères, M. Trifct, a vivement 
condamné, vendredi soir, la politique de la France qui » a chassé 
Bokassa non pas à cause du meurtre des écoliers, mais parce 
que la Centrafrtque tentait d’avoir, grâce à son uranium, une 


faisait une visite «Tune Journée 
en France et a regagné ce samedi 
Bnjumbura. Dam son allocution. 


le président de la République 


déclaré que sia coopération telle 


Feu de Jours auparavant, il venait 
de rabrouer un autre nationa- 
liste qui suggérait la déportation 


L'idée n’est pas nouvelle, mais 


cette fois, à la grande satisfac- 


poHtiqne économique Indépendante ». Le ministre a ajouté que 
la Libye Jugeait l'intervention française « très dangereuse et de 
nature à entraîner d’antres ingérences étrangères ». 

A N’Dj amena, le président Gookonni OueddéZ, chef du gou- 
vernement de transition tchadien. a assuré vendredi que l’envoi 
& Bangni de forces françaises stationnées dans son pays -sans 
que no os en soyons Informés » est - une atteinte intolérable à la 
souveraineté nationale du Tchad ». — CAJFJP., A JP J 
De notre envoyé spécial 

Banguî. — A 100 mètres à peine du Lyblena. or Ange Patasse a rocher- 
téléscripteur de l'.hOtel assiégé par ohé leur appui, dono Patasse égale 
les Journalistes qui tentent de suivre Bokassa. 

le déroulement de la crise, las pd- Démonstration évidemment un peu 
cireurs songes et yakamas, vivent, «lmp liste male qui a porté. SI l’an- 
Indlfiôrents, tournés vers le fleuve ; cien premier ministre garde ses par- 
on raconte que ces hommes ne tra- tisane, notamment chez les étudiants 
versent jamais l'OubanguJ la nuit sans et dans la petite-bourgeoisie, U faut 
avoir longuement tapé sur l'avant de bien admettre que ceux-ci ae sont 
leur pirogue pour prévenir la déesse fait beaucoup plus discrets depuis 
du fleuve de leur passage. quarante-huit heures. Selon plusieurs 

Une de ces mille histoires qui font responsables étudiants. Il est vrai. 
Tes veillées. Pourquoi alors la rap- des consignes auraient été données, 
porter ? Parce qu'elle Illustra bien qui expliqueraient le silence subit, et 
cb qui, dans l'opinion publique, sem- provisoire, affirment-ils d'une oppo- 
ble être arrivé à Ange Patasse. Pour sltion un peu désorientée, 
n'avoir pas su assez bien prévenir Cela est difficile à peser. D'autant 
de sa traversée. Il l’aura complète- plus que, s’engouffrant dans la brè- 
ment manquée. Il n'y avait qu'uns che, les responsables du régime 
chose A faire pour détruire ici la essayent de regagner le terrain perdu. 
* stature du Mro s- à laquelle, en En procédant é la remise en marche 
quelques |oure. M. Patasse était par- accélérée des institutions et à la 
venu. Or II Ta faite. En se mettant réorganisation des administrations et 
ou en étant habilement amené è se de la presse, cette normalisation de 
mettre entre Iss mains des Libyens, la vie du pays risque cependant de 
Ce dirigeant, qui cristallisait autour buter sur une très proche échéance : 
de son nom une certaine opposition, la rentrée scolaire de lundi 1" octo- 
y a perdu la plus large pan de sa bra, qui constituera probablement 
crédibilité. Le syllogisme soigneuse- an test décisif pour Jauger l'ani- 
ment répandu par les partisans du pleur de l'opposition sur un tout 
nouveau régime a fonctionné è plein ; autre plan. 

Bokassa I" avait le soutien des PIERRE GEORGES. 


de tons les Nous dans les ban- 
toustans (foyers tribaux) : « Mais 
gtri vous servira votre petit dé- 
jeuner? ». explosa -t-IL Ces anec- 


rfpriq les zones dites blanches. 


| dotes, ajoutées entre autres è la 


H favorise l'électrification de 
Soweto, la cité noire.de la ban- 
lieue de Johannesburg, étend son 
réseau téléphonique, élargit les 
crédits pour la construction de 


landaise, qui a toujours apporté 


une période de quatre-vingt-dix 


r normal » que la population d’un I 


ponsabHifés tente de le renver- 


En ce qui concerne la Républi- 
que Centrafricaine, 0 a remarqué 
que l'aide avait été « régulière- 


Lorsque M. Botha est arrivé au 
pouvoir, il y a un an, chacun 
prévoyait un maintien des grands 
piliers de la politique nationaliste 
de * développement séparé», avec 
un changement de style dans la 
façon de gouverner. Ces prévisions 


son soutien à ces lois controver- 
sées. La ségrégation raciale reste 
toutefois la règle, mais des excep- 
tions se multiplieront probable- 
ment dans l'avenir. 

D’un côté donc, 11 assouplit le 


ment demandées par ceux qui 
avaient déclenché le changement 
de régime. «ZZ faut, a-t-n re- 
marqué. que les principes soient 


sauvegardés, les Etats restant 


prévu. L’homme n’aime pas les 
demi-mesures. 

Alors que M. Vorster. son pré- 


souverains. Mais, quand 


normal que des patriotes décident 


de le combattre et de demander 
une aide extérieure.» 

A propos de la coopération 


renüaticm verticale » et de 


• M. Michel Rocard, député 
socialiste des Yvelines, attire, 
dans une question écrite, d'atten- 
tion du premier ministre sur 


Tobjet de scandale que représen- 
tent, aux yeux de l’opinion publi- 
que, les multiples propriétés que 


tent, aux yeux de loptnton publi- 
que, les multiples propriétés que 
possède V ex-tyran centrafricain 
dans le Loir-et-Cher ou dans la 
deuxième circonscription des Yve- 
lines, à Hardrtcourt, près de Mett- 
ions, 


* constellation d’Etats », exposée 
pour la première fois dans les 
grandes lignes lois des récents 
congrès de son parti. 

Comme M. vorster, M. Botha 
estime que l'Afrique du Sud est 
menacée par le monde commu- 
niste. mais alors que le premier 
comptait sur sa « tribu » seule 
pour lutter, te second demande 


i La bataille, dit-il, n’est pas pour 


Des mariages inleraciau* ? 

« R faut accepter une société 
multinationale et Vexistence de 
groupes minoritaires, ainsi que le 
principe de la différenciation 
verticale avec celui de l’autodé- 
termination b, a expliqué M. Botha 
lors du congrès du parti national. 
Nouvelle phraséologie pour une 
nouvelle politique : les grands 
principes de l'apartheid ou du 
développement séparé subsistent. 
£1 n'est absolument pas question 
pour M. Botha d'abandonner le 
pouvoir ou même de le partager 
avec la majorité noire. Aussi. 
l'Afrique du Sud continue de don- 
ner l’indépendance aux bantous- 
tans, auxquels le premier ministre 
promet plus de terres afin de les 
rendre plus viables. Le but est 
que tous les Noire, ou presque, 
soient le plus rapidement possible 
citoyens de ban tous tans s indé- 
pendants ». B y aura alors une 
Afrique du Sud où les Blancs 
seront majoritaires et cohabite- 
ront constitutionnellement avec 
les Indiens et les métis, et peut- 
être quelques Africains, et des 
petits Etats noirs satellites. 

Pour faire accepter cette vision 
su monde extérieur. M. Botha se 
dit prêt à abandonner les « me- 
sures discriminatoires inutiles a. 


a racisme brut », de l'autre il 
durcit les lois contrôlant les 
mouvements et la vie des Afri- 
cains, afin d'empècher le flux des 


travailleurs vers les villes ou dans 
les zones blanches. S'il étend le 
droit syndical aux Africains, Il 
exige des syndicats des condi- 
tions sévères pour être reconnus, 
comme par exemple leur refuse 


leurs fonds.- 

La « constellation d’Etats » re- 
présente le dernier trait de cette 


stratégie « totale » de M. Botha. 
L’Idée est de créer au sud d’une 
ligne représentée par tes fleuves 
Cunene, Kavango et Zambeze, 
avec une exception pour le Ma- 
lawi situé plus au nord, une 
superstructure où se regroupe- 
raient l'Afrique du Sud, les ban- 
toustans et tous les Etats qui 
le désireraient. Ces pays, repré - 


intérêt, la libre entreprise et la 
défense du système capitaliste, et 
une entraide contre le « péril 
communiste ». La Namibie et Je 
Zimbabwe -Rhodè&ie entrent bien 
évidemment dans le projet sud- 


ASIE 


A l'occasion du trentième anniversaire de la République populaire de Chine 


LA FAMINE AU CAMBODGE 


Les nominations au bureau politique 
renforcent les tendances de « droite > 


Phnom-Penh lève les restrictions apportées 
à fa distribution de l'aide internationale 


r une décision annoncée par s 


1 11 1 11 1 ^ V4i wüw Revenant apparemment sur une décision annoncée par son agence 

de presse, selon laquelle toute aide internationale devait être ache - 

De notre correspondant jSSSAMMt 

nationale et vice-président du mais d’en réduire la stature bJs- ratolre d’essai pour les expê- de projetB at dtentrepi^s^b^ ÎJJrt TuFtSan 'SZJVïi 


tembre, l’événement principal des Des opinions divergentes existent don rapide le désigne comme eussions. L’adhésion de la Chine quu ny avait pas ae sjamme g 

cérémonies marquant le trentième & ce sujet au sein du P.C.. et de candidat & des responsabilités aux organisations monétaires ln- tentent des « poches de famine» 

anniversaire de la République longues discussions ont eu lieu plus élevées et correspond au ternatlonales est envisagée, mais dates. 


eu lieu plus élevées et correspond au ternatlonales est envisagée, mais daise. 

ts. A en souci exprimé par M_ Deng une décision définitive n'a pas 

discoure 32aoping — dont u est proche — encore été prise & ce sujet 


t proximité de ta frontière thaüan - 


populaire, ue discours, quainie ae a ans les cercles dirigeants, a en exprime par m. uen g une occision oeimiuv e na pas 

« document historique », a été croire le communique, le discoure JJQaoplng — dont U est proche — encore été prise à. ce sujet. Lie noire correspondante s 

approuvé par le comité central du maréchal devrait mettre un d'assurer la relève des dirigeants La China toutefois, compte sur- Genève — Le commimiaué de dianam- a» m 

SfARATSB -A SBffJSmsftUR Sffii SW 

nsæAïirfts's: ‘sr — Aszjvwm aœ a ,ri SsSnrœ 

considéré comme a un premier T „ „ d’an document sur l’agriculture, ell« oounavendre d'IimortX ÎSS’ ï 


premier u plupart dœ ployons d6cl . jgg oSXtions J?® ÇPJJP? d 35P OTt ff :ites Unée à Mpilimer le ravitaülement conclu le 26 septembre la mise 

SS! SëU^f%r dé ? e nl %Ji^ ffi^/SSt n ene'^t m H l SS SS^f'ÆSÏ % 

jskjssussststjsti . ... . 

accusés de crimes divers à l'êno- Dm prOJ&lS économiques cmstitnar la base des exporta, qui n'avait jamais «ça le moln- du gouvernement de M. Heng 
aSL. d W:iK?affœ _. W I» U0 °" ALAIN JA COB. ^deuxinst.tationaon! 


hautfavvrit&MonaL rtmmartùib ment “Ptuagénalrea Tons onf été - . , 

sssaars'BfiaEna: «ï'îeaÆrîisss: p r °i 6,s «onomiques 

République populaire) de notre J&on nlm tôt. a ont éti^lS Avant la derolire session plê- 

sssæwaæsæ-j: ëmSS asÆWiSsartBc 

saswnagKSj* sœAiBfass ^u^de^sy^s 


confirmé qu'elles continueraient 


proches compagnons d armes tes rwrfols dès le sen^me canarès n ^ ques du P**® avalent été don- 

caraaradea Zhctu EnUU et Zhu 3 Ti. ^ nées au cours de conférences de 

De. ainsi mie d’autres révolution- tes rfSa P reSee - notamment tenues par 

nôtres prolétariens de Vandenne ^ocaU yam»?SmJa?SamîS M. Gu Mu, vice- premier ministre, 

génération ». Conformément è ces TSt&aSaS^mSoS' Zhang £ ln « hUft ' vlce '™ 1 ' 


orientation qui ae dégage de- Ies d e l’ancien maire de PéE nlstre, responsable de la .couunls- 
an, fl s'agit dono non de m penu Zhm. rt dn œS d'Etat pour l'agriculture. La 
nrocèa rnstimme de Man. Chine estime nrmvolr atteindre 


faire le procès posthume de Mao. «crftwre du Slchuam itaSo ^e^estime pouvoir atteindre 


cultureet communication 

vous auriez pu lire des interviews exclusives avec 


| marquant cependant un renforce- féré^Dour 1 ' lÿls^lors 5 £ tam£ 
i JfontfateUon rjvrtmjet am ; te. ummm . droit, j. Slre^SsiS ? 6 dï”la 'utaîulS 


• Kmilataüan réprimée 4 ment des tendances de « droite > mîèK El 5$slon 6 d'e'bt d ntnôulSë 
Pékm. - La police i a WttaW jHBJSLüPf*' tU ^Ü Mnl tnSîf s Swiblfe ïïtlolSife toTSïï 


dispersé samedi 39 septembre, a affaiblissent les positions d'hom- Che^l'obfeetlf L dp RO mdlinns rië 
Pékin, un rassemblement de mes comme le vloe-présldent 

«piâtoKiüi, oui, à la veille de Wang Dongxlng. qui fat l'un des aeSssant - y 

la oimbratlon du trentième annl. Proches ctSliborrieurs de Mao yC zbiSSr Pmehu. a ^ÉeSS 
vasaüe de la RépubUque popu- IMœs «jmte 4 ne plus re- JJ, üfn&olte»» sînnSdt 


pùtispiantB , qui, i la veille de Wang Dongxlng: qui fut l'un des H'jtHt, 
la célébration du trentième arrnl. proches coUahorsteers de Mao m zh 
venaln de la RépubUqee popu- Tee-toung. réduite il ns plus »- Jue taT 


lalie, voulurent entier, drapeau Présenter qu'un courant désor- bonne. mSsoneln 
roumoi téta .dans Zhongnanhal, mate très mlnontalre. On peut dB^oK aSSuaiSrad^t 
la résidence des hauts dirigeants se demander combien de temps ae être malntenoocrm '"S avenir 
et siège du comité central du Prolongera cette situation et si encore Indétemunéafls de muan- 
parH. Totdonra samedi, un autre unélagage des organdi dirigeants «t i» couvertarodès^ bo»&s de 
groupe, composé de vingt-trois «J pas eu prépara»®. Les ef- base de la po£3a3oib^ 
peintres antteonfonnistes, s'est fbctfù du bureau polltlqiie attel- M f... 
opposé pacifiquement, pool 1e gnent le chiffre de trente per- „„ JSîefS! 

dsuxlèii»Joajr consécuflf. aux sonnes, ce qw parait lourd pour S2t?ÜdS2t^!.îjSSïîï: 


Pierre Schaeffer, Vieïre Da Silva, 
Alain Resnais, Frédéric Rosslf, 
Pierre Boulez, Yves Coppens, 
Eugène Ionesco, Raymond Devos, 
Henri Vmcenot, Peter Brook, 
Michel Bouquet. 


dellement son acceptation de 
l’aide Internationale. 

On apprenait îe même Jour 


qu’une dizaine de personnes (et 
non seulement trois, comme on 
le craignait) avalent été aatori- 


ment » ne devait pas entraîner un 


CULTURE ET COMMUNICATION 

point de rencontre mensuel entre 

le Ministère de la Culture et delà Commumcation, 

et tous ceux pour qui la culture 

est une réédité vivante. 


sées à se rendre sur te terrain. 
D'autre part, les deux nouveaux 
délégués du CXCJL. qui s'étalent 


le feu vert pour ae rendre dans 


la capitale. 

ISABELLE VICHNIAC. 


ERRATUM. — Une erreur 


un mur du Musée des beaux-arts, ziyang, nommé membre sup- les exportations et tes importa- 

îraitdteLïé? b ™au PbUtiouew 1 tfonssont respectlrcmenten NOM 

«voit dlspezses la veille, mais les te onzième congrès, en 1977, et hausse de 40 % et de 70% par 

artistes avaient mis leure désormais membre A part entière, rapport & la même nériode de AD RE 

SiîIO 5 /i flu F® 11 ®* 11 l'attention. Agéde solxan- 1978 — ce qui fait apparaître un eod* 

^ protec- te ans, M. Zhao Ziyang est l'un déficit commercial déplus de Codô 

£L5 rEctl< ?’ 1400 ^ dSa£ PoS 

dÆ Mrtama i^ponsablea de la et D a fait, depuis deux ans, de financer ses achats d’équipements, 
culture. - (AF*.} sa province du Sichuan. le labo- la Chine fait appel auxwédjte 


Bulletin d’abonnement au tarit préférentiel de 100 F (1 an 10 ir) 


s’est glissée dans l’article d'Isa- 
belle vtchniac sur laide de 
1TJN1CEF au Cambodge tel qu’il 
a été publié dans nos premières 
éditions datées du 38 septembre. 


aux dizaines de milliers (te 
Khmers se trouvant le long de la 
frontière thaïlandaise*, S fallait 


• $4 Üt&ÊÊ' ' 


Le premier ministre semble prêt à abolir les «mesures 
discriminatoires inutiles» concernant les Noirs 


séparées mais accepte « des excep- 


pas à l’ouverture à tous les 


r mr o - urs a .ir .- a enfants de certaines écoles pri- 

déjeuner vendredi 28 septembre mime avec eux quand Os oient quelque chose à perdre, et véea De même, U permet dans 

ia «hof Aa nréot An Rnmnrii io i - ■ - — -> — — i» — «’>« «nirtumufié je sport des rencontres multira- 


ciales et se déclare a prêt à étu- 
dier des propositions pour la 
modification des lois interdisant 
les mariages entre personnes 


de race différente». Cette der- 
nière déclaration, touchant an 
point particulièrement sensible 


pour les Afrikaners, a fait « bon- 
dir » les conservateurs blancs et 
nocammeu» l'Eglise réformée hol- 


■ * t'fci !*) wèe» îb mm 

i-'tssmt fa «u 


lire : « une aide d’urgence ». 
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t «Mtrktions apportée 
rfai àt wrternatîonaie 


Espagne 


Portugal 


M. Felipe Gonzalez «mhlc assur é de reprendre APRE s la mort de deux ouvriers agricoles L’extrême - droite 
la direction du parti sodaliste ouvrier La situation est très tendue dans l’AIenleja d’un directeur dé 


.De- notre correspondant 


Madrid. — H n’y a pas en xm parti de masse. Les deux, ré- 
d’éciaie de voix lois de la par- pondent la plupart des ccngreE- 
mière Journée du congrès extra- sis tes, avec des nuances d’une 
ordinaire du parti sodaliste délégation à une autre, 
ouvrier. Les délégués de la se- Un mot est tombé comme une 
ccode formation politique d'Ëspa- menace : celui de aguvmbllet- 
xne ont commencé le vendredi fiâmes (Tes Espagnols joignent 
28 septembre & limer les (üver- en effet nom et prénom). Autre - 
gea Mes apparues lors des assises ment dit : le virage à droite sous 
de mal et qui avaient abouti à couvert des étemels principes, 
une crise interne aasez grave pour L’autre tentation que le P.S.O.E. 
ialsser le PS.OI. «ns direction entend fuir, c’est celle de la 
pendant quatre mois. Le mélange « communication » qui consisterait 
de fièvre étudiante et de chahut à vouloir forger un « contre - 
lycéen qui avait caractérisé Jes modèle d'Etat ». Certain délégué 
débats antérieurs ne s’est pas a même évoqué le « complexe 
reproduit. Tout & concouru à faire d’Œdipe » que les socialistes pour- 
baisser Ja température. raient avoir à l’égard des com- 

n . oWl _ • __ . pa gnons de M. Carrlllo. 

\ la de De cette volonté de conver- 

genre doit surgir un texte qui 
définira les principes idéologi- 
Q ues > la stratégie et le modèle 
nomh hOU ÎS oratoires. ^Ensuite le d’organisation du P5.0JL Mais 


Lisbonne (A.Fj?.). — Les deux 
ouvriers agricoles tués par balle 
lors des incidents de jeudi avec 
la, police dans i’AlenteJo (zone 


SLSfS 1 1 P a5 ®'i deux * ré_ la, police dans i’AlenteJo (zone faire de la réforme agraire le 

pondent la pmpartd^wmpres- d'intervention de la réforme principal thème de la campagne 

.Sïî? 068 dUne agraire, an sud du Portugal) ont pour les élections législatives du 

“SPmîï été enterrés samedi 29 septembre 2 décembre. 

menace : celui de niwmoUct- |ïntE t acoïaL P ^ès T de a 'MoS e Cunllal - sociétaire général 

«S!?f (les* Espe^tUs Joignent S r T£ l prÈ3 “ du “■ «S* 1 a * «re 

en effet nom et prénom). Autre- veSdredL dis minier, de ner 5W R* r te Premier ministre, a 

ssif 1 u? te* temre soiSs St -mfm ^ 

L’autre tentation que le PJS.O.K srssvgœiîÆtts 

entend fuir, c’est eeUe de la Si £ lancé un appel au calme et a mis 

,«a^mjjicattej. q uicons»erelt Stuatton S JSP'SSËÏ 1 '.? 


Ces deux morts, les premiers 
dans l’AIentejo depuis la révo- 
lution du 25 avril 1974. peuvent 
faire de la réforme agraire le 
principal thème de la campagne 
pour les élections législatives du 
2 décembre. 

M. Cunhal. secrétaire général 

du P£, qui a demandé à être 
reçu par le premier ministre, a 


directeur départemental de la police 

De notre correspondant 


pa gnons de M. Carrlllo. 


région. Plusieurs manifestations 
contre l’action des forces de l’or- 


Le premier ministre, Mme Maria 
de Uirdes Plnta&sllgo. qui a re- 
tardé son départ pour New- York. 


nombre réduit de délégués : 
peu plus de quatre cents. , 
presque trois fois moins qi 


le congrès , doit surtout servir & 
dégager une nouvelle équipe diri- 
geante. Mis en minorité en mai 
par ses contestataires, M. Felipe 
Gonzalez va-t-11 prendre sa re- 


où elle doit prendre Ja parole 
devant l'Assemblée générale des 
Nations unies, a présidé un 
conseil des ministres extraordi- 
naire sur la situation dans l’Alen- 
tejo. Le gouvernement a demandé 


coup de jeunes, mais seulement vanche ? Vendredi, chacun fal 


.parti doit faire pour al 


trat pour enquêter sur les évé- 


doxe) et ceux qui se situent à 

- — — mi-chemin, se partageraient le . . - . ,, - 

forgeant le socialisme. » On ne reste. premier gouvernement socialiste 

saurait être plus discret On a eu une indication dès ven- de M. Soares. Es ont éclaté alors 

Entre le marxisme dogmatique dredi de la victoire que M. FeUpe que des membres de la garde 

et la social-démocratie. entre la Gonzalez a toutes les chances nationale républicaine (GJï.R.) 


plus graves enregistrés dans 
l’AIentejo depuis le début de la 


premier gouvernement socialiste 


«lutte des classes» débouchant 


che sa vole. LL entend apparem- 
ment éviter l’un et l’autre écuefl. 
La formule simpliste lancée ven- 
dredi par un orateur (cNl à gau- 
che ni à droite, mais en avant ») 
résume bien sa préoccupation 
dominante. Les délégués de Ma- 
drid parlent d’un parti d’ * inspi- 
ration. marxiste», ceux de Barce- 
lone du «patrimoine» hérité de 
Marx, et les plus tièdes font une 


socialisme scientifique. En même 
temps, pour échapper au ^éché 
de sectarisme, chacun affirme 
que Jè socfaJfiâne doit s'enrichir 
d‘ a autres apports *. Même' souci 
à l'heure de dire si le PAOS. 
doit être un parti de classe (le 
parti des travailleurs) ou une 


congrès. Son plus proche colla- 
borateur, M. Allonso Guerra, an- 
cien secrétaire à l’organisation, 
est le porte-parole de la fédéra- 
tion andalouse, qui détient à eüe 1 
seule le quart des mandats. Les ' 
ovations qui ont suivi l’interven- 


protégeaient la restitution à son 
I ancien propriétaire d'une réserve J 
de terres dévolue à l’unité sol- 1 
lective de production Bento- 
Gonçalves. 1 


garde contre les « provocations 
des forces extrémistes b. 

La loi socialiste sur les bases 
de la réforme approuvée, en 1976. 
par le Parlement prévoit Ja 
restitution, sous certaines condi- 
tions, de terres à leurs anciens 
propriétaires. Au lendemain de 
son investiture, début août 
Mme Plntassilgo avait ordonné la 
suspension des restitutions de 
terres et un réexamen du pro- 


Tchécoslovaquie 


• Les dix avocats français des 
onze membres du «Comité poux 
la défense des personnes injuste- 
ment poursuivies » arrêtées le 
29 mai & Prague et inculpés de 
subversion ont adressé, ce samedi 
29 septembre, un télégramme aux 
autorités tchécoslovaques pour 
demander la mise en liberté de 


Ankara. — La ville d’Adana. où 
an déplore plus de trente assassinats 
politiques depuis le début de sep- 
tembre, constitue le terrain de prédi- 
lection des terroristes. M. Yurdakul, 

directeur départemental de la sécu- 
rité, y a ôté tué. vendredi 28 sep- 
tembre, dans sa voilure par trois 
jeunes Inconnus qui ont réussi à 
s'enfuir en tuant au passage un 
commerçant de quatre-vingts ans. 
assis devant sa boutique. Le 
conducteur de la voiture a été 
grièvement blessé, ainsi qu'un parent 
du chef de la police, dont les jours 
ne sont pas en danger. 

C’est la première lois qu'un tel 
attentat atteint une personnalité 
officielle d'un rang aussi élevé. 

Agé de trente-sept ans, M. Y urdo- 
kul, en poste à Ad an a depuis six 
mois, avait reçu plusieurs fois des 
menaces venant de militante 
d'extrême droite, qui lui repro- 
chaient de trop s'intéresser à leurs 
■activités. Le quotidien Chumeuriyet 
de samedi Indique qu'il a reçu, tard 
dans la nuit de vendredi, un appel 
téléphonique de la brigade de ven- 
geance turqulste (TIT), une orga* 
nisatlos terroriste nationaliste 
d’extrême droite revendiquant l’assas- 

Les ministres de l'intérieur et de 
la justice, MM. Gunes et Can, ae 
sont aussitôt rendus à Adana pour 
superviser l'enquête. Quatre cents 
policiers ont arrêté le travail ven- 
dredi aux cris de « A bas les 
fascistes 1 » et déploré le manque 


de coordination entre les autorités 
civiles et celtes de l'état de siège 
en vigueur dans le département 
d'Adana. 

D autre part, te maire (républicain) 
— le parti du premier ministre — 
d'Uria dans le Sud-Est anatoHen a, 
lui aussi, été grièvement blessé ven- 
dredi par des terroristes qui [‘atten- 
daient devant son domicile. Sa 
femme et son garde du corps ont 
également été blessés. Une bombe 
a enfin explosé dans la nuit de jeudi 
à vendredi devant le domicile du 
maire (républicain} de Bitlis, un 
autre département du Sud-Est, ne 
faisant que des dégâts matériels. 

En choisissant comme cibles des 
personnalités officielles ou des élus, 


l’Etat et sèment la panique dans 
r opinion, avant les élections sénato- 
riales partielles du 14 octobre. L'as- 
sassinat du maire de Malatya, tué 
par un colis piégé, avait ainsi pro- 
voqué une véritable émeute dans 
cette ville et des affrontements' san- 
glants entre les membres de sectes 
religieuses opposées (Je Monde du 
19 avril 1978)., 

M. Eyuboglu, vice-premier ministre, 
affirme que « las complots de ceux 
qui visent è empêcher les citoyens 
d’aller aux urnes seront dôloués ». 
Mais, malgré le ton rassurant des 
dirigeants, la tension monte dans 
te pays. 

ARTUN UNSAL 


an cas où le compromis serait 
impassible. Tout le monde écarte 
le Ttegoe d'une scission. « Noirs 
serons la ijunorité de gauche, di- 
sent les «.critiques», comme le 
CERES an sein du parti socia- 
liste français.» 

CHARLES VANHECKE. 


DIPLOMATIE 

A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES A L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE DE STRASBOURG 

Le délégué du Nicaragua Les démocrates chrétiens ont délibérément 

attaque violemment les Etats-Unis . joué le rôle de diviseurs 


De notre correspondante 


Grande-Bretagne 

MALGRÉ PROTESTATIONS ET PRESSIONS 

Le gouvernement n'a pas voulu interdire la venue 
d'une équipe sud-africaine de rugby 

Dé notre correspondant 

ILonftrwr — Passant outre aux cal ne, prévue pour mal, accroîtrait 
protesta tion-' 1 * des syndicats, du lés risques de complications avec 
parti travailliste et de diverses cet organisme, 
organisations politiques et En attendant, le gouvernement 
religieuses, et au risque de "* 


New-York. — L’assemblée c’est une preuve des altitudes 
générale des Nations unies a «*2?'"““?* , 4 “ 
entendu, vendredi 2a sentem- ctànoj, et te loir eoIonM ds 
iri constituer un bloc owc les pays 
bre, deux interventions vr- réaction natres. » 
goureuses : celle du délégué ortega, dont l’intervention 

du Nicaragua, le cosunan- , a dû enlever une bonne partie de 
dant Daniel Ortega, membre leurs illusions à ceux qui espè- 
de la junte, et celle du vice- rent encore que la révolution 
ministre vietnamien des iûcaraguayeime^adopteia une 
«rfalrp-*; étranffères M. Phan politique modérée, a été salué 
affaires étrangères, M. rnan ^ rovation d ^ me honne partle 

Hîen ' de la salle. 

Le représentant du Nicaragua. La veille, le secrétaire d’Etat 
M. Ortega, a d'abord évoqué les américain. M. Vance, avait fait 
méfaits du « somozisme (~) qui devant l’association de politique 
a usurpé pendant trente et un étrangère de New-York, des dé- 
ans 2a représentation du Nicara- clara tiong conciliantes : « En 

gua aux Nations unies ». H s’est dispensant au Nicaragua notre 


nicaraguayenne adoptera 


religieuses, et au risque de a adressé aux pays du Cwmnon- 
™«wpl icfttlp p g sérieuses avec Jes wealth une note faisant état des 
pays africains, q£d pourraient démarches entreprises — en 
compromettre 4 a participation de vain — par le ministre des sports 
la Grande-Bretagne aux Jeux pour faire revenir sur leur invi- 
oJympiques de- Moscou, Mme Tbat- tation les dirigeants de clubs 
cher a refusé d'empêcher Ja tour- britanniques. H espère . que les 
née des rugbymen sud-africains manifestations annoncées par 
de l’équipe des Barbarians, atten- M, Haïn, qui coordonne l’activité 
dus lundi l* octobre à Londres, des groupes anti-apartheid. 
Le point de vue officiel est que. seront de faible envergure, 
à Ja différence des gouvernements Ne a nmoins, un fort dlsposi tu 
français et Mandais. le gouver- policier, dont- te ooùt, évalué a 
c ernen t britannique n'a pas le 50 000 livres (1), sera supporté 
pouvoir }égaTd^ntardire l’entrée par les fédérations de rugby 
des Joueurs sud-africains. En bntamùqnes, a été previ^avec 


britanniques, a été prévu. 


fait, iepretoier ministre, malgré pour premier objectif d’éviter Tes 
les co nseils du Foreign Office, affrontements entre les mani- 
n'a pas vouhi invoquer une loi qui d ord “ de ® 

aurait permji dç refuser_J'ad- dul» oiganisatoi» ^ pierre. 


mission en Grande-Bretagne de 
personnes dont la présence serait 
c contraire à l'ordre public ». 

A quelques Jours du congrès 


accusant, notamment, de tenter 
d’empêcher le triomphe de la révo- 
lution au Salvador. Le délégué. a 
aussi accusé le sénateur démo- 
crate de Floride. JM. Stone, d'ètre 
& l’origine d’une « campagne des- 
tinée à justifier les pressions éco- 
nomiques. politiques et même mi- 
litaires contre le Nicaragua ». A 
Porto- Rico, a-t-il dit. les droits de 
l’homme sont bafoués et des pa- 
triotes sont arrêtés pour les 
mêmes raisons qui incitent les 
Etats-Unis à refuser de recon- 
naître les droits du peuple nica- 
raguayen à l'autodétermination 
â conserver une base militaire à 
Cuba. 

Evoquant l’affaire cambodgien- 
ne. M. Ortega a déclaré : a Les 
responsables du génocide ont, 
avec tes représentants de Pol Pot, 


amitié et une assistance écono- 
mique, avait-il dit, nous y amé- 
liorons les espoirs de démocra- 
tisation. Nous ne pouvons pas 
garantir que la démocratie y 
triomphera, mais si nous tour- 
nons Ze dos au pays, nous pou- 
vons être à peu près certains que 
la démocratie y périra. » 

Lé chef de la délégation vietna- 
mienne, le vice - ministre des 
affaires étrangères, M. Phan HIen. 


La deuxième session de. rassemblée européenne s’est achevée 
, vendredi 28 septembre, & Strasbourg, par l’adoption de plusieurs 
résolutions. Ces textes condamnent notamment « le régime de 
- dictature politique en Argentine et le massacre des opposants 
politiques ». ainsi que le régime de « dictature totalitaire » en 
Afghanistan. Une résolution condamne les nouvelles dispositions 
pénales adoptées en RI)Jl Les parlementaires ont enfin demandé 
au conseil des ministres de la C.E.E. d’entreprendre une action 
commune à l’ONU pour mettre un terme au génocide perpétré 
au Cambodge. A ce sujet. M. Cbeysson, commissaire chargé de la 
coopération et du développement, a azumeé vendredi la mise au 
point d’un programme d’aide au Cambodge, d'un montant de 
23 millions de dollars : ce programme a été adopté jeudi à 
Bruxelles, au cours d’une réunion regroupant tous les organismes 
susceptibles d'appuyer une action humanitaire. 

A Moscou, l’agence Tass a dénoncé, d’autre part, les débats 
qui viennent d'avoir lieu à Strasbourg sur la politique d’arme- 
ment Us confirment dit l'agence soviétique, «le bien-fondé des 
craintes de l’opinion démocratique de voir attribuer à. cette insti- 
tution des fonctions supranationales ». A Paris, enfin, l’Elysée à 
rappelé vendredi que les- pouvoirs de l'Assemblée européenne 
étaient fixés par le traité de Rome et que l’Assemblée ne pouvait 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — L'image de 
l'Assemblée européenne .ne sort 
pas grandie des premières Joutes 


tèreut un profil bas : leur seule 
préoccupation, assuraient-ils, est 


du parti, Mme Thatcher .ne pou- 
vait paraître reculer sous la pres- 
sion de protestataires, qui, a 
Son avis, ne constituent qu'une 
minorité bruyante, mais peu re- 
présentative, de l’opinion pu- 
blique. ... . 

Le cabinet, d’abord ..divisé, 
semble s’étre raillé au point de 
vue du premier ministre, estimant 
que le gouvernement ne pouvait 
exercer sa responsabilité du main- 
tien de l’ordre sous la menace de 
groupes d’extrême gauche. 

En revanche, les conséquences 
possibles de la décision mr te 
relations aveo les pays a m c ain s 
ont été, dit-on, soigneusement 
étudiées. Apparemment, ■ les diri- 
geants ne croient pss que les 

autorités sportives africain» 
iront jusqu’au bout de leurs 
efforts pour exclure la Grande- 
Bretagne des Jeux olympiques. La 
réaction relativement modérée de 
Moscou semble exclura des diffi- 
cultés majeures au comité olym- 
pique. roaia on admet que la tour- 
née de la sélection britannique 
des Lions en Union sud-afn- 

(IV La livre britannique vaut tin 
peu moins de 9 francs français. 



1? en mouvements 


la série complète 
des 13 numéros 
de la mensuelle 
(en coffret , 
avec un sommaire ) 


en vente clans toutes les librairie 
et par correspondance 70, rue d 


asiatique comme leur 


plie et dotée d’une « culture supé- 
rieure», ce ne sont que de petits' 
pays peu développés, mais très 


colonies chinoises et des groupes i 
modistes de subversion, deux 
moyens d’expansion de chofxjpour j 


„ , CfV „, politteo ‘ - -institutionnelles auxT- ... . 

.- toujours considéré le Sud - Est quelles elle s’est livrée. La session laissant comme impression domi- 
■ ‘ ’ ■» — qui vient de s'achever à Stras- n« T »fc* «sue dn tamns rvnriu. 


matière d'armement A l'origine 
de l’affaire, la question posée par 
M. Fergusson au nom des conser- 
vateurs et M. von HasseL au nam 


Commission a-t-elle l'intention de 
prendre langue avec l’OTAN ? » 
Réaction Immédiate des gaul- 
listes et des communistes, qui, 
malgré l’appokit des socialistes 
français, n'ont pu empêcher que 
la question soit inscrite à F ordre 
du jour. Le débat, au bout du 


KdSvîïe en «aoStamt dix! 


nante celle du temps perdu. 

Nullement découragés, les 
démocrates - chrétiens sont reve- 
nus & la charge, en fin de ses- 
sion, en invitant le Parlement & 
engager immédiatement le com- 
bat pour obtenir l’accroissement 


auteurs ne -font aucun doute. J-é 


neuf de leurs vingt-trois divisions 
dans La région frontière dn Vtet- I 
■nam, tandis que, deux mena plus I 


guerre en massant douze divisions 
a la frontière nord, cinq corps 
d'armée s dans les régions mili- 
taires adjacentes au Vietnam», et 
de nouvelles troupes sur lHé de 
.Hai-Nan. Reprenant les termes 
d'une déclaration faite le 26 sep- 
tembre par le ministère des 
affaires étrangères de la Répu- 
blique populaire du Kampuchéa. 
le délégué vietnamien a déclaré 
que « Ze conseil populaire du Kam- 
puchea est prêt a accepter t'aide 
sans condition politique accordée 
par tous les pays et toutes les 
organisations internationales », & 
condition que cette aide soit 
x livrée directement à lui, seul 
représentant authentique et légal 
du peuple kampvchéen ». - 

NICOLE BERNHEIM. 


I LE MINIST RE B IRMAN DES 
AFFAIRES ETRANGERES a 
confirmé, vendredi 28 septem- 1 
bre, & New-York, devant l'As- 
semblée générale dés Nations I 
unies, que son pays s’était re- ; 
tiré du. Mouvement des pays: 
non alignés. La Birmanie, a- 


l’abandon des principes fonda- 
teurs du Mouvement. La Bir- 
manie, a indiqué le -ministre, 
avait soumis eh vain à Ja 
conférence une motion visant 

à réaffirmer les principes in- 
violables du Mouvement ainsi 
qu'à rappeler lès fonctions et. 
tes pouvoirs de ses principales 
instances. — (AJ'JP.) 1 


remment que te moment est venu 
de marquer des points. La démar- 
che peut paraître étonnante, voire 
naïve, cax c'est l’un des rares 
domaines où 11 y a de bonnes 
raisons de penser que la majorité 
de centre droit qui domine l’As- 
semblée est loin d’être soudée. 
Cette initiative, même si elle a 
peu de chances d’aboutir, ne peut 
que jeter le -trouble dans la plu- 
part des groupes et des pays 
membres. Il n'est pas certain tou- 
tefois que les réactions négatives 
soient seulement françaises. Cela, 
au moment où, comme te souli- 
gnent tes socialistes, il serait plus 
'utile que le Parlement se saisisse 
avec sérieux des problèmes de 
fond qui sont ceux de la Com- 
munauté : l'emploi, l’énergie, . 
l’aménagement du Marché com- 
mun agricole, et tant d’autres. En 
alimentant la controverse insti- 
tutlsmeils, les démoerates-chrê- 
tiens retardent l'avènement d’une 
coopération communautaire active 
que l’opinion est. pourtant en 

droit d’attendre d’un Parlement 
élu, et joue délibérément le rôle 
de diviseurs. La responsabilité de 
la polémique stérile qui ne va 
pas manquer de se développer 
leur revient de plein -droit. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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PROCHE-ORIENT 


(AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


La crise économique menace l'existence du cabinet 


APRÈS VINGT-CINQ ANS DE PRÉSIDENCE AUTORITAIRE 


f Suite de fa première page.) 


a adopté à une majorité aussi 
large qu'imprévue une résolution, 
«n. faveur d'un remaniement. En 


clair, le paru «lâchait» son pré- 


graves et toujours différées 
deviennent chaque jour plus 
nécessaires. Le gouvernement _& 


skient, M_ Ehrlich, et lui deman- 
daient de rendre son portefeuille. 
Ce « putsch des libéraux » s'est 
produit en l'absence de l'intéressé 


perdu sa crédibilité et la cote du 
Likoud, selon les derniers son- 
dages, n’a jamais été aussi basse. 
Si une nouvelle . consultation 
devait avoir lieu, II. perdrait près 
de la moitié des voix acquises lors 
des dernières élections de 1977 et 
le parti travailliste viendrait, lar- 


La cohésion du gouvernement 
est en cause. L J lndivîduaUsme de 
chacun de ses membres, déjà no- 
S v a urgence. Des mesures table dans d'autos dom^nes^se 
il y a manifeste en matière économi- 

que et financière. Au printemps, 
plusieurs ministres ont bloqué 


M. George Meany abandonne la direction 
de la centrale syndicale A.F.L-C.I.O. 


Pour tenter de désamorcer le 
mécontentement qui, depuis plu- 
sieurs mois, se cristallise sur son 


_ , . taaàa -J esl également nouveau et 

Washington. — M. George Meany De notre correspondant important. Enfin, les syndicats font 
aura tenu son organisation syndicale un pa3 en direction du soutien aux 

bien en main jusqu'au bout Le vieux carrière dans la bureaucratie syndl- ^ dfrectjves „ que fa Maison Blanche 
dirigeant avait si bien préparé sa ca| B et avoir été l-ffiraurtant de avait établies l'an damier pour Instl- 


budgeL En Juillet, le cabinet a succe3s i on quB sa décision de se m. MBany pendant près de vingt a 


qu'elles paraissaient sou- 1 


retirer, annoncée vendredi 28 sep- Plus Instruit mais plus terne que 0t dQ3 ^ 


contrôle volontaire des 


rament en tète (le Monde daté 
23-24 septembre). Toutefois, per- 
sonne ne croit ici que les change- 


top impopulaires. Impro- 


ments qui doivent être apportés 


mier ministre d’abandonner ses 
fonctions, mais sans le convaincre. 

Toutefois. M. Ehrlich ne se tient 
pas pour battu. Il reproche aux 


an sein du cabinet pourront 


pas pour battu, n reproche aux 
partis de la coalition et & tons 
ses collègues du gouvernement 
d'avoir fait de lui un bouc émis- 
saire Aussi 11 demande à rester 
au gouvernement en sollicitant 


mflmp un poste de « super minis- 


tre » chargé de l’ensemble des 


affaires économiques et sociales. 
Une telle exi genc e ne facilitera 
pas la mise au point du rema- 
niement- 

Pour M. Begin, le remplacement 


de M. Ehrlich sera particulière- 
ment difficile. H va devoir faire 
un choix politique et technique : ■ 
tout en respectant un savant 
dosage entre les formations de la 
coalition, 11 convient de trouver 


Le parti travailliste, exprimant 
une opinion de plus en plus 
répandue dans les milieux politi- 
ques et dans la population, a 
publié, jeudi, Je communiqué sui- 
vant : «La prochaine démission 
de M. Ehrlich ne résoudra nen. 
Ce n'est pas en jouant à ce jeu 
que le gouvernement parviendra 
à rétablir V économie du pays. 
C’est le cabinet tout entier oui a 
échoué dans sa politique écono- 
mique et sociale. Il doit démis- 
sionner en bloc f et le premier 


parlait depuis environ un an, mais bablement l’organisation dans la ligne 

Surtout depuis le printemps, lore- qu’on lui connaît depuis l'origine : |_a fHttfi COIlirfi I inflBÏIQIl 

qu’une arthrite l’avait progressé _ conservatrice -, c'est-à-dire vtolem- 

vement éloigné de son bureau de fa menl anticommuniste et antisovjéa- Css directives, qui prévoyaient de 
16* Rue à Washington. A quatre- qœ en politique extérieure : - lïbô- l’Inflation à 7 n /o, ont ôté en 

vingt-cinq ans, un retour n’était plus raie -, c’est-à-dire plutôt - à gau- ^ balayées par la hausse des prix 
possible, et M. Meany n’avalt plus che - à l'intérieur, du moins dans depU j S janvier, qui a atteint le double 


qu'à annoncer son départ, ce qu’il ( e domaine de la politique ôcono- de c0 chîffre an taux annuel. Les 
| a fait de la manière la moins spee- mique. H reste à démontrer, en effet, syndicats les ont d’ailleurs superbe- 


c’ielle : les conséquences de ces 


derniers projets seront sans doute 


encore différés, sinon annulés, en 
raison du départ de M. Ehrlich. 
Mais son successeur ne pourra 


reculer longtemps devant l’Lné- 
luctable : une politique d'austé- 
rité qui entraînera notamment 


ministre avec IuL » M- Begin lui- 
même avait déclaré, le 20 septem- 
bre, que le remplacement de 


de M. Ehrlich «ne pourrait être 
la panacée pour les maux dont 
souffre l'économie du paya». 


ta cul aire possible. Empêché par un que l’organisation saura, sous la hou- menî ignorées jusqu'à présent: 163 
■« rhume - de participer à une réu- fatte de M. Kiridand, se mettre au hausses accordées aux ouvrière de 
nfon du conseil exécutif de l'orge- go ûî du jour en ce qui concerne les j- au t 0 mobile par General Motors aux 
nlsatfon, il a fait savoir, par la voix droits des minorités, des Noirs et termas d’une convention collective 
de son héritier et confident, M. Lane des femmes notamment, anormale- négociée à la mi-eeptembre ne sont 
Kiridand, qu'il ne solliciterait pas mBri t sous-représentés dans ses pas connues dans le détail, mais elles 
le renouvellement de son mandat instances dirigeantes. ont largement dépassé, en tout état 

lors de la convention de l’AF.L- de cause, les 7 B /o de M. Carter. 

C.I.O., en novembre, , .. En même temps, l’inquiétude dô- 

Aprôs vingt-cinq ans d’une préel- Une 6T§ nOUfBHB elenchée par l'inflation galopante a 

dence autoritaire, PAFJ--C.I.O. est , . . . sans doute poussé Î'A.F.L-C.1.0. à 

un tel Ilot de stabilité — certains Le nouveau président devra lutter tanler d0 coopérer avec le gouver- 
diront de sclérose - que la transi- contre la ,e " te Q f r ^°" d “ nemenl pour appliquer les directives. 

Son s'annonce comme une formalité des syndical et la dimlrertren d Une >uta dB |. accord conclu 


r xnv déficit de la balance 


sa^s importance. M. Une Kirkland, leurs effectifs, en particulier dans vendredi prévolt Ia participation syn- 
âgé de cinquante-sept ans, sacrôtalre te Sud. M f JS J®®^ CBSS1 d " na dicale à une commission consultative 


merctaJe accru de 50 %, un en- 


trèsorier depuis dix ans,’ est quasi- être aussi l’occasion i i’una tripârtite sur les salaires, composée 

ment certato de succéder au des discussions avec les 'mpor- de représentants du monde des 

!£riarch“ en novembre - H a T'? £ v7fT£ÏÏ> Z- el des c °" 3QI ™ ateur3 ’ 

confirmé dès vendredi sa candide- dical séparées de TA.F. . - -( nommée par le président et qui ae 
ture. — et tout le monde s'accorda neurs ( i Cammrmeurs. oimiere de réunira une fols par mois. Cette 

pour voir en lui, à tort ou à raison, lomobile commission devra soumettre avant 

rhomme do la contfouRé. Sono avoir SrnT m0 - le 31 octol,re «• «d»"""»!"!» 1 ; 1 ”» 

le style flamboyant et les manières autoritaires de M. Meai^. Son su ^ 1a modification des directives 
rudes de son prédécesseur. Il connaît " de le Maison Blsnche dsns ce 

a fond les rouages de l'énorme dlp'omatfoue. reprendra sene doute domaina 
machine pour avoir foh fou» sa -glS ^ Sï^a. obtenu T° ' 

un succès qui pourrart être I m pom „■«, pæ tenu da 

font le jour même où s ouvrai su jvre les avis de là commission. 

Panama vscsn« dn pou™ f, j» wt. de roc- 0 lt SB r4ïélBr lncl . 

: gnmsstion. Un accord oonc u ven- surmontor ses divisions. 


> LedirertenrdelaSodéténationale des pétroles gsgjj; 


rapport à la devise américaine. 


est révoque 

' Ni Bazargan remanie son gouvernement 


ment que le cabinet, quels que 
soient les changements que l'on 
y apporte, n’est plus en mesure 


L'épreuve de faire engagée en- 


nrasiumans s’est terminée, ven- 
dredi 28 septembre, par la révo- 
cation de M. Nazih. Cette mesure 


1er chargé des . affaires de la 
révolution, & été nommé ministre 
de la défense nationale en rem- 
placement du. général Taghi 


de contrôler ses décisions. Dans 
une récente analyse, le rédacteur 
en chef du Jérusalem Post a 
même prédit la chute du gou- 


Riahi, qui a démissionné le 


précisé que le directeur ■ de la 
SNTP avait cessé d’exercer toute 
fonction dès que le procureur gé- 
néral révolutionnaire l'avait ap- 
pelé & comparaître devant lui, ce 


18 septembre. M. Chaman h avait 
dirigé les récentes opérations 
contre les rebeües kurdes. 

Enfin, M. Radjai, vice-ministre 


vemement, en ajoutant : « La 
seule question qui demeure est 
de savoir qui donnera le dernier 
coup de pouce. » 

On parle de plus en plus sou- 


de l’éducation nationale, a été 
nommé ministr e à plein titre. 
Le précédent responsable du 


vent d'élections anticipées : l’op- 
position travailliste les réclame, 
M. Begin ne veut pas en entendre 
parier, mais certaines formations 


département, M. Gholarohussein j 


samedi, pour répondre d’accusa- 


tions non précisées. C'est dans une 


ou personnalités de la majorité 
commencent à se résigner à cette 
idée, voire à s’y préparer. 

FRANCIS CORNU. 


OPPOSANTS 

DE GAUCHE El DE DROITE 
DÉNONCENT LES MODALITÉS 
D'APPLICATION DES TRAITÉS 
SUR LA ZONE DU CANAL 


ganraauon. un ^ , pabla de surmonter sea divisions, 

dred. entre le gouvernerai al la jjj, las responsables de la lutte 
- direction des syndicats amôri- ^’aiournsr 


“ ï.pSon piÆ 

ue qu. im-tU. comme lè '* fin „ do rt ° r b " 


gouverneur eu escompteur salaires, afin de prendre en compte 

* ïï , i5 R s P ^J.‘3e a n?uf la B £SL tote i’avis de la commission, alors qu'lie 
S ILS à' ra.£,X>p de I. °h. déjà décidé CP ass oupirent 


cureur général avait fait connaî- 
tre cette sommation. 

Auparavant, l'imam Khomeâny 


avait déclaré à une délégation 
d’employés de la SNIP que M. Na- 
sdh serait jugé scomme un 
citoyen ordinaire » . s'il était 


27 septembre, des autonomistes 
arabophones ont commis un 
attentat contre une ligne ferro- 
viaire au Khouzistaai. la grande 
province pétrolière du Sud. Dans 


Front national d'opposi- 


zeconnu coupable après enquête 


des agissements « anti-islamiques 


verses régions de l'Azerbaïdjan j 
occidental. 

D’autre part, les rapports entre 


de tendance islamique avaient 
en effet pris parti ces derniers 
jours contre M. Nasdh alors que 


Téhéran et certains pays du Golfe 
se tendent. Le _ Koweït vient , 
d'expulser un dignitaire chiite. 


CINQUANTE-DEUX ARRESTATIONS 
DANS LE CADRE DES «MESURES 
D'ASSAINISSEMENT 
DES INSTITUTIONS» 


tlon, de centre droit, ont annoncé, surtout 
vendredi 28 septembre, qu’ils ne général 
participeraient pas, le lundi dénono 


limite de leurs normes, en matière 
de prix. Une commission consultative 
sur les prix a été aussi constituée, 
composée seulement de représen- 
tants du public choisis par le 


u Amiunun m ikaiih ces dBmiers à l'élaboration de la ^ .j d | 8ure normes en matière 

SUR Ù ZONE DU CANAL £*£ - --±ïï 3 E 

acïïsïæ i’rZrrLr. " sr-A-s-t 

tloa de centre droit, ont annonce, ^out un catalogue dirtenuons jd0nL 

vendredi 28 septembre, qu'ils ne générales parlo s contradictoires. Il P MICHEL TÀTU. 

participeraient pas, le lundi dénonce l Inflation tout en mettant 

1" octobre, aux cérémonies mar- en garde contre des « niveaux da ^ Meany est né le 18 août 1894 

quant le transfert à leur pays de chômage supérieurs à la normale ». à New- York dans une famille catho- 

la souveraineté américaine sur la ,, souhaite à , a fois dœ réducSons ngue è'orllln, 

zone du ^*an».i de Panama. Ces , . A W ii'amninia était plombier et u fut lu I -même 

TffiTtlR avaJcnt recueilli environ d impôt et des créations d emp ois, apprentt plombier A seize ans. pins 

tore une augmenta lion des exportations compagnon. An même âge. Uj s'inscrit 


tfa utres avalât publié des 


muzdqoés nuances -(le Monde du 


M. Abbas Mohzi, et dix- huit mem- 
bres de sa famille, qui se sont 
réfugiés à Téhéran. M. Mobil et 


Damas (APJ 3 .). — Cinquante- 
deux fonctionnaires et citoyens 
syriens ont été arrêtés pour 


deux tiers des suffrages tore une augmentation a m exponanons eompa^om an meme a«e. 
des élections législatives, èn 1968. et la fin des - «upvsnpons non iqui- * A j,^ sr ‘S“ a ,^“ iSnSent to 
Les porte-parole du Front ont fables aux importations des autres Syncl icat des plomblera en 1022 . En 


de «ministre du pétrole et pré- 
sident de la SNIP » était créé et 
confié à M. Ail Akbar Molnfar, 
précédemment ministre du plan et 


le Conseil de la révolution, mais 
ne serait toutefois pas encore défi- 
nitive, a précisé M. Bazargan, sans 


autre explication. Le ministère 


son fils avaient été arrêtés au 
début du mois et accusés d’avoir 
prononcé des discours appelant 
les musulmans .du Koweït à se 
révolter contre leurs dirigeants 
sunnites. .... 

Un autre partisan de l’Imam 
Khmneiny avait été récemment 
expulsé de l’Etat des Emirats 
arabes nwis, et une mesure analo- 
gue avait été prise dans l’Etat de 
Bahreïn, dont la moitié de la 
population est de confession 
chiite. L’ayatollah S a d d e g h 
Rouhanl avait même annoncé à 
Téhéran récemment qu’fl prenait 


: diverses infractions à la toi », 


pour « avoir dépassé les limites I 


r i étaient fixées à leur mission 
l’étranger ». En outre, onze 
Syriens ont été êcroués pour 


la tète d’un « mouvement révolu- 


ministre du travail 
M. Yadollah SahaM a été 
nommé ministre d'Etat chargé de 


la loi au sein des institutions de 
l’Etat et la mise en place de spé- 
cialistes compétents à la tète de 


l'éducation et de la recherche. 


Toujours dans le cadre des j 


M. Hossein Bani Ass&dï, ministre 


d'Etat chargé des affaires adml- 


nu ministre sans portefeulBe. 


M. Mœ tafa Cïuuxuanh, cocseil- 


a accordé aux seules autorités 
douanières la compétance d’in- 
troduire en Syrie ou de faire 
sortir du territoire .syrien toutes 
les marchandises. 


fondée sur le fait que le général annonce une convergence des poU- pw rztat de i » ew-rora. cinq wih 

,vi?ï prS- *9““ IV' P rafita61a SS HSSSll 

^ n IP S- deux parties. de la Fédération, n accède à la prt- 

le gouvoraefoent M Cor- J'^vU 

des Panaméens. Us se sont, d’au- ter. il n Btait pas indifférent que le cong^ of industrial Organl- 
tre part, élevé contre une clause i’A.F.L-C.1.0, proclame, en ce rations (C.lo.). n régne depaia sur 
introduite par le Congrès améii- moment sa volonté de coopérer, 1» centrale unifiée AJX.-CI0.1 

caïn do nnan t aux Etats-Unis. apr ôa tes rapports souvent oraoeux . 

dan, certaines clrconsMcœ. le qu , on , maR|uë les deux dem ières 

S'LrrLr: correspondance 

Des opposants de gauche ont faveurs des organisations syndicales, 
partiel pe/le27, à une e marche Le fait que les signataires de lac- i 

de la dignités dans les rues de cord de vendredi admettent que la A propos de la Société 
la capitale panaméenne, afin de lutte contre l'inflation « signifie une j ■« . inj 

protester contre le maintien. Jus- période d’austérité pour les Amêrf- w Cimeni Q naiu 

qu'en l'an 2000, de bases améri- ca/na , (étant entendu que cette a us- _ . . 

catnes riarm la zone du canal ♦*-!** _ *. r _ Annitahinment oar- Bernard Maréchal nous 

Ltmdia été décrété Jour férié lérilé * ■*>* èpuaaCJsmml par- Uku{ tet!re vivante 

par le gouvernement du président Dana un article consacré à 

Royo. De nombreuses person- Haïti, page 4 du numéro 10779 de 

nalltés d’Amérique latine assiste- u rinn nrmA votre journal du mercredi 26 se p- 

ront aux différentes manifesta- M. rHÆL UVjIKU tembre. l’un de- vos collabora- 
tions. Le vice-président américain, «^jrirr > . nniccurc A niDl sous ^ signature initialée 

M. Walter Mondaie. sera égale- UlMlNI LA rKutflvC A LU DA G.C., mentionne les problèmes 


DE COMBATTAKIS SOVlfflQUES ^ta° d u 


trie de ce pays, M. Guy Baudy, et 


A TRAVERS LE MONDE 


annoncé que le K.G.B. (sécu- 


credi 26 septembre, dans 


raid effectué m Angola par 
l'aviation sud-africaine contre 
les villes de Lubango et de 
Xangongo. L'Afrique du Sud a 


Sao-Tomé 

et Principe 


0 T nki i xi KliiHi SECRETAIRE 


R APRES L’ECHEC DE LA TEN- 


DE L’AMBASSADE TCHECO- 
SLOVAQUE è Berne a regagné 
son pays & la demande des 
autorités helvétiques, a-t-on 
appris vendredi 28 septembre. 


pîonné ses compatriotes émi- 
grés en Suisse. Dix mine 
Tchécoslovaques environ ont 


• L’ASSOCIATION DES MAGIS- 
TRATS OUEST-ALLEMANDS 
(qui regroupe quelque quinze 
mille Juges et procureurs) s'est 
ondée, vendredi 28 sep- 


S.O.S. CAMBODGE 


semaine encore, deux 
dont l'Identité n’a pas 
vèlêe ont demandé l’asile en 
Suisse à. la faveur d’un voyage 
d'agrément — Ren- 


forces soviétiques & Cuba. f Suite de la première page.) ^ a^été de droit haïtien 'Le 

no c^Yn r Até tw Ra.nl Castro. Ciment d'Haïti SA. filiale du 

5»SBMî«sïa^55 

S^tton géSératoWto 

gJS^^ é S 5 ïlïï?jSl 

“ a effeGUveinent - conduit h mon 
annoncé que le K.GH. (sécu- ^wSh£ten, cependant, une “ T ^ tation . * » 1979 et à 

ri té d’Etat) avait fait ven- drama- 01011 , expulsion du territoire de 

é^temlne tmejpèr- S2â?n j. BtaoMU» d'HOIÜ te 11 juil- 

^ecoo. cm «TOirend d'outie le0 " 

® ï-r'aS 8 ® îsÆtMSMfrîfiE 

sident », te Père Dimitri cation complète de vos lecteurs 

Doudko. a été convoqué ré- que 1e différend en question est 

cemment par 1e métropolite en vole de ré^ement, la signa - 

Jnvenal de raglise orthodoxe ““S' 25 tare d’un protocole d’accord éUrit 

russe pour le sommer de met- “ Mirte “ Intervenue entre tes pariées te 

tre fin aux prêches qu'a tient 10 août 1979. 

dans une petite église des en- .q!î*SJL. fStS^idarê Je tiens également A préciser 

virons de Mosco? et qui ras- nions dû Con wUn aamal^de rê- ^ ^ fa été 

semblent un grand namhre de personnellement vletlme d’une 

fidèles. — (ASS.) SEJSliSîdïS arrestation par tes forces de l’or- 

on Indlqm: que lœWaœde WUS ^ d’une mesure d’expulsion 


n anie du Nord - WestphaUe), 
contre le renforcement de la 
législation antlterrbriate en 
en RJ JL M. Wltte, 
dent de l’association, a 
cependant Indiqué que les 


L’AAK-ë, organisera une FETE 
BONN PHKAR au profit des CAM- 
BODGIENS menacés par une 
famine sans précédent, 
le dimanche 30 septembre 1979, 


Union soviétique 


à 9 h. 30. 

LA PAGODE - Tampi* bouddblqva 
du bols da Vlneeonea (lac Dau- 
aumU) M® Porte-Doréa - Liberté 


• LE PRETRE ORTHODOXE 
GUS YAKOUNINE, anima- 
teur du «ccsnité de défense 
des croyants en U.R&5.», a 


semblent un grand nombre de personnelle ment victime d’une 

fidèles. — (ASS.) SLSLSÎdSS arrestation par tes forces da l’or- 

S? *• et d’une mesure d’expulsion 
S^rvîtftoS^AtrftrT «eroée en vertu de la souverai- 
neté de l’Etat haïtien, je n’ai 

Zimbabwe-Rhodésie ^ÎSéricataVtoce, ont ^ le ni 

— ïia SH/ii 

• “ JOSHrii NK°MO e°-prê- satisfaire tes Etats-Unis. Mémo ^ Mt tritete wSTSteidra 
sident dn Front patriotique du s’il n’existe, admet-on, aiteune ^ ^ mut demett- 

Zîmfaabwe, a accusé vendredi Banane actuelle i la sécnnté des ^ parfa i tememj objectif, Cajou- 
28 septembre la délégation bri- Etats-Unis, le statu quo est mac- terai ^ j»^ été entouré pendant 
tannïque A la conférence de ceptaoie. temps de ma détention, soit 

Londres sur la Rhodésie de (I) D . t mviron Ceux mum cinq environ vingt et une heures, d un 
vouloir c entraver le bon dé- conta «d ans américains & ouan- maximum d’égards de la part 
roulement des travaux ». tonamo. des autorités haïtiennes. 
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politigiie 


LA CLOTURE DES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU R.P.R. 

Les gaullistes ri excluent pas de se « dissocier » du gouvernement 


L’émir que et le syndicoliste 


- Dans son discours de clôture des Jour- 
nées d’études parlementaires, vendredi 
soir 28 septembre. & Aix-les-Bains, 
M. Labbé, président du groupe, s’est sur- 
tout efforcé de fournir des justifications 
politiques et constitutionnelles au nou- 
veau comportement du RJML An terme 
de trois jours de réflexion. les députés 
gaul l istes ont tenté de s’accoutumer & la 
ligne politique nouvelle que le mouve- 
ment, et surtout ses chefs, avaient défini 
lors du comité central du 23 septembre. 
Bien que ni les « faucons - ni les - colom- 
bes» ne se soient exprimés, laissant la 
parole & ceux qui reflètent plutôt un 
sentiment moyen, ce sont cependant des 
propos essentiellement critiques à l’égard 
du gouvernement qui ont été entendus. 
B s’agissait, pour M. Labbé. d’expliquer 
publiquement comment le RP JL. tout en 
refusant de voter éventuellement une 
motion de censure, entendait pratiquer 
dans la majorité une contestation interne, 
sans tomber pour autant riarm la tenta- 
tion de l'opposition ni dans les séductions 
de Talignement inconditionnel. M. Labbé 
s'est donc essayé 8 établir clairement une 


De nos envoyés spécioux 


B 8 voulu en quelque sorte renverser 
la charge de la preuve : ce ne serait plus 
le RJML qui mettrait la majorité en 
danger ; ce serait, en revanche, an gou- 
vernement de démontrer lui-même que sa 
politique ne menace pas la cohésion de la 
majorité. Le R-P.R. aurait alors pour mis- 
sion, selon M. Labbé. de rappeler au gou- 
vernement que la majorité qui le soutient 
n'émane pas d'une décision autoritaire, 
d’une combinaison d'ëtat-major ou d’une 
coalition parlementaire, mais delà volonté 
populaire exprimée lors des élections 
législatives. Afin de respecter cet enga- 
gement pris devant les électeurs. M. Labbé 
relance la balle dans le camp du gouver- 
nement, mais esquisse aussi certaines me- 
naces puisqu'il affirme que « la confiance 
ne s’accorde pas une fois pour toutes ». 


% rill nnilllûrnûmflnt ,Sulte P™* 1 **™ ï«W«J rapproché des problèmes de ta 

* uu yuuvmicmeiii m plns ^ ^ 

eutants parce quHs osent trans- .f'Sdfeàïïn? 1 ” ' nt ™ le rèlllllme 
certains de ses votes «primer sa mé- £*!“L 1® Tout dépend finalement des 

fiance on sa dériance, et dans certains objectife réels du parti eoclaliste. 

cas. comme l'a dit M. Labbé, se -disse- * Veut-il «poser à l'ensemble des 

der. du gouvernement. citoyens son vérttaaie projet de 

Cette attitude se traduira par un com- ISSSfijSîîHS?? JJ société, ou seulement dissimuler 

portement de ■ contestation interne, dans derrière une logomachie de gauche 

la maiortié. qu'illustreront certaines pro- ^ TÏÏSZ Qui plaît 4 la plupart de ses 

positions gaullistes. Le R.P.R. met ainsi le militants, un immobilisme qui 

pouvoir sous surveillance et brandit nue “““ i „„ convient 4 beaunonp de «es éleo- 

menace qui apparaîtra bien théorique. Sfnus* mïïîîwta'ÎSî tours? Rompant avec un verba- 

Voulant « infléchir » la politique du de . 1 , • ““posée par des gens lisme de moins en moins sup- 
gou verne ment le RP JL la condamne portable, le style Maire correspond 

aussi avec une réelle sévérité puisque. “ A®*? .nu» qui ressen- exactement a la première hypo- 

seloo lui. elle ignorerait les voies de la J îSJïïÏÏPi 1 thèse. Le style Chevènement esc 

compréhension et du cœur et qu’elle ins- mieux adapté à la seconde : 

tau rerai t une société d’assistance et de * hégémonie » soit contra- celle d'une entreprise tactique 

culpabilisation. * «JJ tendant à établir l’unité du parti 

M. Labbé n’a toutefois pas dit ce que aémocratie, _qu D coud aise 4 J us- eous la houlette du premier secré- 
ferait son parti si M- Barre persistait à “Jp • T’ ,£“2 taire et l’entente avec les commu- 

ignorer ses revendications et à ne pas * *“ Poto7t ^ J* îî nistes nécessaire à la victoire 

entendre son nouveau ton. Mais en souli- fSSL l ^ r1i ^ \ COmm 1^ <3isflit électorale. 


toujours pas de constituer i 


motion de censure, entendait pratiquer nement, mais esquisse aussi certaines me- gnant que les gaullistes sont prête à Certes, un projet socialiste ne 

dans la majorité une contestation interne, naces puisqu'il afTirme que - la confiance répondre aux aspirations des Français et peut pas se borner à définir un 

sans tom ber pour autant dans la tenta- ne s’accorde pas une fois pour toutes ». veulent incarner l’espoir. M. Labbé a indi- catalogue de mesures concrètes. 

Jon Lde l’opposition ni dans les séductions T o u t e f o 1 s I selon lui, le retrait de la rectement rappelé qu’ils ne désespèrent *«* “ n doit les situer dans une 

fMmunttOBML M. Labbé confiance ne doit pas se traduire par la toujours pas de constituer un recours. . perspective de transformation a 

s est donc essayé 4 établir clairement nne censure. En somme, te iLPJL pourrait par A. F. “ e 'S èt i“ g? >“* Krme - «O» <*= « ta 

Ulacoanalt députe tou)Mn.n contTadictton entre réforme et 

a tf**e- n s'agit d’expliquer. mais Les gaullistes, explique M. Lab- réflexions ne gagne rien dans partage ses luttes quotidiennes. SÎ^SL? r . form “ ,e 

^ travail des aussi de contraindre et de faire bé, sont l'objet de procès d’in- une expression polémique, qu'elle n constate que sa canonisation de *P|“’ t,s “ ls de PeUpe Gonzalez 
parlementaires des choix dams Le domaine budgé - tentlon. On veut les enfermer y perd une grande partie de sa x mai ntenir en place de 4 Séville, le défaut essentiel du 

d “ 6h *> gaullistes s'est ouverte taire. U dirigisme, ajoute-t-il. ^ns une Mrte de manichéisme forces riSiw rSTne Chevènement, ce n’est pas 

n'emp&che pas obligatoirement la Ru nom duquel la critique doit Les difficultés du RJ>JEL avec dêtre idéoll « lt l U0 : c'est de se 

^ e 55°^* de ^ M ’ X JU " MttoMUzattori. Il y a une s'aÆc^pagnér de la oensma II le gouvernement, poursuit Pins à la réalité et qui aif^hlis- référer à une Idéologie dépassée. 


~ ^ L3 ^? r0j ^ !ème a ff aiTe - ïl s’agit d'expliquer, i 


tac»..», de Mo- réflexion à mener . » afoute • «/Vous ne dénota ia- M. L 

FUÙ. oublier Que rien nu veut éte 


devons ja- M- Labbé. t 


longtemps fon- 1 sent finalement te capaxdté des dont mérite prlnclpkldS 
te de dissocia- travailleurs à lutter contre l'ex- ^ de ^aligner l’ax- 


u ,cluc ^ e ^ ess auauep- minee par inpempiee nationale revanc he, rien ne nous interdit RPR. doit s’exprimer d’une imagerie présente dans la tradi- “17° .71 

tlble d’élaborer, indique le rep- dam les premiers Joute du mois d^amiTj^ne- même voix ». inslste-t-Ü. « Quant C Ml C ues semaines : c’est une 

porteur. « un effort diplomatique d’octobre, M. Michel Aurillac, teFïtniV notre ^denotr 1 si ata élus!&ioat^^û^ rien niper- mouvement ouvrier {-> œuvre ^ i ongue haleine dont la 

Jntmsc est nécessaire. H faut Que d^mté de l’Indre, déclare que, gouvernement ne ^vutenaft sonne rie les autorise à adopter convention nationale de déoem- 

ta France prenne dès initiatives « de replâtrage en replâtrage, les Ius vraiment les choix maio- un comportement qui ne tienne P gn5 ^° n verbale à rurvalonser bre pouj^ seulement indiquer 

i^Jru rc ss^^^ ta si “Æ stnerjsjrjrsfisisc îSffSSJïsüiîfjï 

£%TSvl 5 sSSBùSnÂ Sr»4gsg jB srjiBEsrurtt SB5 bsmS 

p&t?r^»éé c< sSe. gg ggas ^ Mpggg fè fggp a 

couS^taléir^t .ffitaotattrt ChÏÏtopét départemental com- ?“ lUtêr ' Î^HftïaaatM» da^Sdilmîf sototlm à l'Etat tutélaire > State oui ZTotorarté. 

choquants» et se prononce pour plément&lre sur le revalu, à la limage de la majorité. » ^ majorité, à la condition ® te P^ 1 sortaliste veut sortir d’Aristote, de Mat^irel, de Mon- 

une étatisation de la rente de ?f J“ Insistant sur la responsabilité expresse de ne pas nous confort- dQ tannel où U tâtonne depuis <j e Tocqueville, parmi 

Laoq et _des future gisements zl de chacun à cet égard, U ajoute : dre », affirme-t-il enfin. mars 1978, c’est ce langage-là qu’il oul ft i ( j €Sït & oompren- 

d^oca roçroç^ nl tarait thé Zffi**™*^**' **%£*£ .»« tocarde. En roncltRkm do son tnterven- doit tenir. la. contenu dn doen- t^ qm^ë nl 

«mesure gamtatre». nnxte+tj* crtiin tmre nmfwsinn- nùs erreurs ne demeurent pas tion, le conseiller politique du ment Chevènement a été bien _i,,_ _« . 

ïMMBi SrioWM SSbBSSSs sæfeîsi Mswars £‘ES 

■jMtsujWwwfSR Mri-irS-S SS^vvSSS 

tsSk'ÆSs MAUR,CE DUVWSBL 

mots avec la coopération euro- relatif à la fiscalité directe lo- lemm t 5“® îa portée de nos et de notre action . . » — L. Z. lisait le texte pr im i tif . On s’est ci) Le souli gn ement est de Lénine . 


fois, soulJgne-t-iL on panât sur- M. - André- Georges voisin, de- , r pr a .... 

pris cFuiiehMsse da pétrole . PQ té de llndre-et-Loira rappelle ^orécise^^'dém^l 

homme si ïètatt unoragé imprè- ensuite^ travaux de la œmnns- *"g2f 

visible. En outre; on se gargarise de sion spéciale sur le projet de loi Srnrnt oil Si 
mots avec la coopération euro- relatif à la fiscalité directe lo- lement «“« « P 0 ™ 8 « 

péenne qui n’existe pas. La chasse cale dont fl est le rapporteur à - — 

au gaspi. observe M. Debré, est l’Assemblée nationale. Malgré les 

l’exemple même de ce qu'il ne modifications apportées au texte V *■ £ 

fanait pas faire, car on trans- initial fl déclare qui! continue â ■ O f*fl JVflf P I 

forme en gadget un problème penser qu’une réforme complète Uv UvlIlllV 1 

extrêmement proue. H n’est pas de la fiscalité locale aurait été 

question de libéralisme dans cette néc e ssai r e. MA n 


«1a confiance ne s'accorde pas one fois peur foules» 

Clôturant la journée parlementaire du 
Après avoir assis t é à une céré- et ajoutant qu'il avait perdu M. François Mitterrand a indiqué 

moule au monument aux morts «çerte mauvaise bataille», le pre- ! élus ont «montré r exemple» de 

«t. o-a»™, A- une réceotkm aident du jfroupe gaulliste de V . 7 - . T? ° 


Le comité directeur dn P.S. étudie le projet socialiste 

M. Rocard devance nettement M. Mitterrand dans un sondage 


et s’être rendus 4 une réception aident du groupe gaulliste de ^ « f t raire . . traiter des sujets 

offerte par M. André GrosJean l’Assemblée nationale a ensuite “ quii faut rrnre^- tinter .aesj suie» 

(ILPRJ, maire et conseiller .axé la quasi-totalité de son pro- apporter des proportions, 

général d’Aix-les-Bains, les élus pos sur les rapports des gaul- contester la politique de la majorité 


gaullistes se sont réunis dans listes avec Je gouvernement, conservatrice ». Le premier secrétaire dn 
l'après-midi pour la séance de c Un contrat aussi évident soit-ü, PB. a également précisé que les travaux 
clôture. M. Michel Barnier, dé- peut toujours être repu, et pas qnj se sont déroulés à Chartres « entrent 
pu té de Savoie, a prononcé une forcement PO“»‘ U1 ± simple coas- dans un cadre plus général » an sein 
courte allocution, pute M. Claire cille. dédare-t-U- La ceusure est dl4quel ^ ^tue la réflexion sur le « projet 
Labbé a fait le bilan des journées une arme constitutwnntila u so ^ aIj3te . 

parlementaires. Lnrôraé Celle-cL engagée an sein .d'une commis- 

Reconnaissant tout. d'abord que dans le cadre d’une sorte de sion «ad hoc», se poursuit samedi 2S et 
le RJPJL a « émergé » de contrat de majorité. EUe se vit dimanche 30 septembre & Pans, a locca- 


V épreuve » des élections euro- tous les jours et ne s'accorde pas sion de la réunion du comité directeur. 


péennes < dans un état médiocre » une Joie pour toutes. 


ANCIENS COMBATTANTS 


Les débats au sein de cette instance ont 
pour objet, selon M. Mitterrand. « non 
pas de mettre un terme à la discussion 
sur te projet, mais de mettre un terme 

Le soudage. l'Express - Louis qu’a ü a < 


aux rédactions soumises aux militante». 
Le processus doit en effet s’achever avec 
la réunion, à la mi -décembre, d’une 
convention nationale chargée de « tirer 
les leçons » des discussions qui auront 
eu lieu dans les sections et les fédérations 
du parti. 

Au sein du comité directeur, les tra- 
vaux devaient être marqués par le dépôt 
de nombreux amendements au texte 
rédigé par M. Jean-Pierre Chevènement 
secrétaire national aux études, émanant 
non seulement des courants minoritaires 
de MM. Rocard et Mauroy, mais aussi des 
amis de M. Mitterrand- , 

Même si f élaboration dn « projet soda- 
liste - doit être l’activité dominante des 
m i li tants dans les prochains mois, la 
question de la désignation dû candidat 


socialiste à l'élection présidentielle de 
1981 est dans tons lès esprits. Aussi 
M. Gaston Defferre s’ est-il prononcé, ven- 
dredi. au micro de France- Inter, en 
faveur de la candidature de M. Mitter- 
rand, car celui-ci a T « étoffe d’un homme 
d’Etat » et peut l’emporter, « car c’est 
rhomme de l’union des voix de gauche ». 
Pourtant, le sondage Louis Harris, publié 
par * l'Express » daté du 29 septembre, 
laisse penser que l’image du premier 
secrétaire dans l’opinion s’est quelque peu 
dégradée, tandis que près de la' moitié 
des personnes interrogées 148 %) esti- 
ment que M. Michel Rocard serait le 
meilleur candidat socialiste, le quart 
d’entre elles (25 %) se prononçant en 
faveur de M. Mitterrand. Pour les élec- 
teurs socialistes, ces pourcentages sont 
respectivement de 52 % et de 33 %. 


Harris, effectué entre les 12 et monopole». présenté devant le comité direc- aux dépens des aspect 

19 septembre auprès d’un échan- Les travaux du comité directeur leur, dans le domaine de l’énergie tiqué interne du parti. 
1 111 on de mille personnes, repré- ont été précédés, samedi matin, notamment. En tout état de eau 


DIMANCHE 30 SEPTEMBRE A AUSCHWITZ sentatif de 1a population âgée de par dœ réu 

dix _ huit ans et plus, place coure desqm 

M. Rocard nettement devant et des antre 

u ■ ai# . _ M. Mitterrand. Celui-ci est consi- La séance 

Inauguration de I exposition permanente dSmTd 

de la dénortation française P K’ que 25% des personnes numéro dea 

” * Interrogées estiment que te pre- Vendredi 

mler secrétaire serait le meilleur M. Mauroy 
L’exposition permanent e de la Auschwitz, la vie quotidimne à candidat socialiste (contre 48% décider du 


19 septembre auprès d’un échan- 


ix dépens des aspects de poli- 
què interne du parti. 

En tout état de cause, les uns 


sent&tlf de la population âgée de par des réunions de courants au Cette attitude, qui n’entame pas et les autres manifestaient leur 
dix - huit ans et plus, place coure desquelles l’attitude des uns l’alliance entre le CERES et les souci de favoriser des échanges 
M. Rocard nettement devant et des autres a été mise au point, «unis de M. Mitterrand, peut per- sereins et d’éviter toute nouvelle 
M. Mitterrand. Celui-ci est eonsl- La séance devait être ouverte, mettre de déplacer l’Intérêt des crispation. — J-M.C. 
déré par 55 % des personnes inter- samedi après-midi, par le rapport 

rogèes comme «un homme du d’activité de M. Lionel Jospin,] ■ 

passé ». membre du secrétariat national et *«. ■ I _ ■ a ■ 

Alors .que 35 % des pereomœ numéro du parti. , | A Chartres, les parlementaires demandent 


Vendredi soir, tes amis de I 


«f- in un parée le dimanche Auschwitz dans le système mêmes personnes pensent que, s’il permis de confirmer que le unartres. — Les pariememaires aim aune pan ae protester 

<tn -y»n timbre d&t le général concentrationnaire. se retirait de la vie politique, courant du maire de Lille est socialistes réunis vendredi 28 sep- contre l'Inculpation de M. Mit- 

Qrudzlen. ministre Le nom d’Auschwitz (Oswieclm m. Mitterrand devrait être rem- hostile à la première partie du tembre à Chartres, à l’occasion terrand et d’autres leaders social 

de te, Rénuhll- en polonais) désigne un immense placé par le député des yvellnes. « Projet socialiste », intitulée de leur journée d’étude, ont dé- listes, et d’autre part de prouver 

“7 Pologne et ensemble concentrationnaire de ( 17 % estiment que ce devrait être « Comprendre », et rédigée par cidé de demander au gouverne- « la mainmise du pouvoir sur 

Sr JwSïriTpifljïttPr secrétaire 42 kilomètres carrés de superficie, m. Mauroy, 5 % M. Chevène- M Chevènement. En revanche, et ment d’engager sa responsabilité Vauâlo- visuel ». 

combattants, situé en Haute - Silésie, à une ment, 1 % M. Fabius, 7 % aucun sous réserve de l’approbation, par à l’Assemblée nationale dis te ses- Au cours de cette Journée, plu- 

a^s aux anciens _ soixantaine de kilomètres de Cra- de ceux-ci.) une majorité du comité directeur, sion d’automne, lors d’un débat sieurs rapports ont été présentés. 

Ce lieu de pèlerinage comporte ^ 4 une trentaine de Kat- La ventilation par sympathie de leurs amendements, la tard- sur la politique économique et notamment sur te fiscalité lo- 

sept salles,- et les aocumenrs, s’étendant principalement partisane donne un avantage plus sième partie, intitulée *Agtr», sociale cale l’agriculture et 1a Sécurité 

photos et objets divers évoquent rtay>s me boude de 1a Vistule. net à M. Rocard : parmi les sym- paraît aux amis de M. Mauroy m. François Mitterrand a Indi- sociale Les parlementaires socia- 
les sujets suivante : la guerre ^ fleuve et son affluent, pathisants communistes. 42 % acceptable Ils devaient donc ouê, â l’issue de cette journée, listes ont également défini l'atti- 

eb l’occupation, la résistance^ ia . 53 comprenait plusieurs jugent le député des Yvellnes s’efforcer de convaincre le comité an oours d’ime conférence de tude qu’ils adopteront lors de 1a 

répression en France, ïamvee a L’ensemble de ces meilleur candidat (contre 28% directeur de la néoessité de ne Dresse, one le gouvernement ne session d’automne. H s’agira pour 

£qmpe a été libéré par l’armée pour M. Mitterrand); chez les considérer 1a première partie que pourrait pas refuser un tel débat. d’assortir chaque critique de 

soviétique le 27 janvier 1945. n sympathisante du PJ&* 52% se comme un prologue, ou une simple premier secrétaire a égale- propositions concrètes. 

• m Raymond Barre recevra n’y avait plus que des malades prononcent en faveur de contribution, le contenu da projet ment souligné les contradictions Enfin, M. Laurent Fabius, 

nom- là nremière feds, le lundi (environ 2 500) et ceux et celles M. Rocard, contre 33 % en faveur ét&nti ramené à rénoncé de ses Qa i existent, selon lui, entre 1a porte-partie du parti, a présenté 

3” octobre, le bureau national qui étaient restés pour les soigner, de EL Mitterrand, soit pour la obfecti& formule du président de la Ré- une communication sur le budget 

de l’Union française des associa- les détenus ayant, été évacués vers gauche SOA % pour le premier ^ tes de publique, « potir solde de tout pour 1980, qu’il a qualifié de 

tîone a» n «wnbBnants cml avait l’Ouest le 18 janvier. secrétaire et 47 % pour le député M. Rocard, tout aussi opposés, compte », et l’attitude du premier « budget de détérioration, de pas- 

Ctoestime à plus fle 15 000, sur des Yvelines. j fnon pta «ue oeœt de M. Mauroy ndnjtre.' ' iMU M tmtgaum a An cours 

S^^mntet^Snuls lxlindu 31000, le nombre de Tziganes L’action de U Mitterrand est' à la partie idéologique du projet, MMarréi-d a amioncé que dn débat budgétaire, les élus so- 

i-.swp»»-* sbussWeS^ asssiï iJSiESPSwrbSm ws 

S'SES; fflîîswsjï aBs^t- h j- Ta 

la düKæsisn du. budget IM Au^rtfa 5 4^^' Sfd^ ÆSe, 32% , Vjut6l"r^ leS SfeideS dd 5Sw D s(S£ 

-a t t ej ruât fin viron dont 86 000 à S7 000 juifs son », 27 K sont sans opinion. De constitution de majorités d’idées, tore. pifeKient du groupe SMia- M|B) ^ r^f nr mfir les droits 

• Le colonel “ raS % soit 68M0 de ces juifs même, 45% estiment que. dans Cet objectif rejoint celui de liste de 1 Assemblée, nationale, a de succession et de porter au 

Barascud est nommé ** 5 ? • p". _ r a fnrent sélec- l’affaire de Radio - Riposte, le certains proches de Ml Mitterrand annoncé que les parlementaires taux zéro 1a T VA. sur tecomam- 

de l'état-major d “ vês poS te député de la Nièvre «irtreait P« qui, tel il Paul Quilès, membre socialistes ont décidé de parti' mS<m du ft^L Ssstique. 

président de ^ aépubflque eu ttvmésdès leur prives ^ur^ de ^ pw respecter stitc- du secrétariat national, souhai- clper 4 des émteskro de Radto- mawon m 

remplacement du génial de cbambreà, gaz ou us tement la loi », S3 % pensent tâtent voir adoptées des proposl- Riposte, la radio libre du P&, ■ J.-M. C. 

|»igade François Gerin-Roze. disparaitre. temau. «« _ 


f 




Page <5 _ LE MONDE — 30 septembre - 1 " octobre 1 979 • 



LA CLOTURE DE LA SEMAINE 


«L'informatisation non maîtrisée fait courir le risque de la solitude dans la foule 


M. Valéry Giscard dl 

qui a pris la parole vend 

après-midi 28 septembre devant 
le colloque Informatique et So- 
ciété; s'est attaché d’abord à 
donner une « explication » de 
cette rencontre souhaitée par lui. 
il a déclaré : «Ce colloque n’a 
pas Été voulu pour le plaisir de 
réunir l’une des plus brillantes 
assemblées mteÜectuéUes du 
monde. Au contraire, notre pays 
souhaite que s" instaure un débat 
libre et pénétrant, ha qualité de 
vos travaux, la profondeur de vos 
vues. V attention qui vous a en- 
touré en France et dans le monde 
montrent que cet objectif a été 
atteint» 


notre civilisation présente et 
future parait pouvoir être éclai- 
rée le long de trois axes de re- 


l’économie et de la technologie, 
vers des valeurs de qualité et 
non de quantité, annonçant un 
certain effacement de ln ma- 
tière ; la prédétermination de 


déclare M. Valéry Giscard d'Esiaing 


noire » est que * les mesures cor- 


Le chef de l’Etat a estimé au 
passage que «la machine, intel- 
ligente ou non, reste subordon- 


respace en abolissant la distance, 
et (—) l'accès immédiat à une 
immense mémoire sociale impose 
une nouvelle conce p tion du 


v Tl nous faut, en ce domaine 
crucial, veüler constamment à ce 
que le législateur ne prenne 


i La distance t abolie », le Sur le second point Cia néces- 


La révolution technologique 
touche tous les domaines, mais 
ses effets sont particulièrement 
saisissants dans l'informatique. 


temps k disponible » de Vère de 


stté de la décentralisation), 
M. Giscard d’Esiaing a remar- 
qué que « la phase des très 


et de l’informatique introduit 
aussi, selon l’orateur, « un pro- 
fond changement dans les condi- 


déploie. » L’orateur s’est tnter- 


peut être stimulée par l'informa- 
tique. » Le président de la Répu- 
blique a précisé toutefois qu'il ne 
croit pas pour autant € à la nais- 


mouvement instinctif de l’espèce, 
devenue plus nombreuse, pour 
x'nrmcaer à la rareté de Tespace 
l'Insuffisance de la res- 


source ? Ou s’agit-il de démar- 
ches faites à tâtons pour réagir 
dans des domaines séparés aux 
pressions qu'exercent les nou- 


tion des perceptions sensibles i 
« raide a la créativité * : « Le 
mouvement (informatisation est 
porteur de ses catégories propres 
d’espace et de temps. f—J La 
télématique, prolongeant et ap- 
profondissant les effets des mé- 
dias contemporains , modifie 


qui domine. Mais elle peut être 
une intelligence qui prépare -et 
qui complète. » 


J’opte pour la pre- 
science. a 

— La prédétermination de cer- 


t Réfléchir aux propositions de M. Edmond Maire * 

— La nécessité d’une vigilance l’industrie, de réfléchir aux Pr°- 


grands ordinateurs était bien 
accordée à un modèle centra- 
lisé » mnîR que des récents dé- 
veloppements de la télématique 
font heureusement s’éloigner ce 
danger : la diminution des 
coûts, la réduction des tailles, la 
multiplication des terminaux à 
usage individuel, font de l’in- 
formatique un instrument ffaf- 


& propos des moyens d’éviter 
saturation e t encombrement. 
Torateur a relevé que « l’informa- 
tique peut être rinstrument d’une 
meilleure régulation, et -* — ‘ 


r JT que i 

de faire bon usage de l . .. 
tnements nouveaux.» H a alors 
traité de chacun de ces trois et i 


cette 

lnatlon « L’écriture 
loge, la transformation 


On pense aussitôt à la menace 
sur V emploi, sur la liberté. La 
manière dont on présente 


vent le problème des conséquen- 
ces de rinformaUsaUcm sur l’em- 7lum9 w 

e3 dx, i rf XaCt fin C °J nme paraissent, en revanche, nécessiter 


poursuivi : 
tes ne doit 
arrêter, quatre thèmes me 


peut accentuer le désarroi de 
l’homme contemporain : en pla- 
çant, sous son regard., trop de 
signes, en faisant miroiter trop 
de connaissances fugitives ». 

n a donc estimé qu'un * grand 
effort doit être entrepris sans 
tarder pour que chacun puisse 
maîtriser r usage de la machine ». 


la modification hpb valeurs cul- 
turelles se traduit par un mou- 
vement de rejet de la société 
quantitative, de la société de 


la vie. le respect de l’environne- 
ment, V écologie, le rejet des "ris 
grands « outüs » : ta création 
artistique, le sens de la mesure, 
de la nature et du temps.» La 
rareté de rénergle et des ma- 
tières premières a conduit à la 


l’écriture actuelle donnera nais- 
sance à une nouvelle Écriture. Et 
« la rencontre du langage de 
Vinformatique et de la langue 
usuelle sera riche d 1 enseigne- 
ments (-J. La société « infor- 
matisée » verra apparaître une 
nouvelle écriture et «n nouveau 
langage ». 

La transformation sociale sera 
induite par le nouveau langage : 
i Un effet majeur de la poussée 


tmwj* rtonntmn du métier atuktim 

î_j“*5 er - ™ I.. «oerti oidtMvam : la aeamrra- 

emp lois menacés, et non les libation des pouvoirs et des déci- 

emptois créés pourtant bien tan- sions . maîtrise de l’encom - grande tâche. C’est la raison pour 

gjftfr» • 8s *<nt au nombre de ^rement aes Informations; la ~ " 

**'**““ préservation de ta fraternité 


vingt-cinq mille par an 

pour la mit ta/orma- M homm er. 

~~ ,, „ , Sur le pr emi er point. Ü a 

} On souligne les effets pèga- ^nHpnp : « Le stockage et l’accès 

tifs des progrès de productivité - ^ informations qui 

"g*?* «S étaient autrefois consignées par 

biens et des services actuels. Mais ^crü, ^ conservées dans - le 

on se refuse à voir la naissance ^ niémoirez humaines, 

de vastes marchés pour des pro- peuvent soumettre les hommes i 
duits nouveaux. des volontés occultes de savoir 

» Mais Ü est vrai que l’in for- et de contrôle. C’est la raison 
matisatian des entreprises peut pour laquelle une législation pro- 
conduire, à court terme, i des tectrice a été votée par le Parie- 
transformations profondes donc ment. Une structure de protection 


laquelle fai demandé que le plan 
d’informatisation mis en œuvre 
dans notre pays fasse une grande 
place à la formation des élèves 
et des étudiants.» 

En ce qui concerne l’objectif 
de solidarité, le chef de l’Etat a 
déclaré : « Poussé à Cextréme, 
l’usage de la télématique pourrait 
être la suprême aliénation. 
L’homme deviendrait un consom- 
mateur d’images et de signes, 
placé devant un écran universel. 


fini», mais «le plus extraardi- 


se déplacer : renseignement, les 
achats, les consultations médica- 
les. et même l’activité profession- 
nelle, se feraient à domicile. La 
communication deviendrait abs- 
traite. et la révolution entreprise 
par ta télévision serait ainsi por- 
tée à son terme : le monde entier 
serait proche, mais l’homme n’au- 
rait plus de prochain. 

«Tel est le danger ultime : 
rinformatisation non maîtrisée 
fait courir le risque de la rupture 
sociale et de la solitude dans la 
foule. 

virais, à rinverse. outil d’une 
communication accrue, elle peut 
être un instrument de solidarité 
et de fraternité, en multipliant les 
occasions de rencontres et 
d’échanges. 

» Cloison ou réseau ? La langue 
informatique appelle le meme 
jugement que la langue d'Esope. » 
■sldent d< 
les sui- 

<x L’informatique est appelée à 
apporter de profondes transfor- 
mations dans notre organisation 
économique et sociale : ce ne doit 
pas être une révolution qui 


» La France, pays du concept, 
a une vocation naturelle à déve- 
lopper l'invention, la production 
et l’usage de Vinformatique. C’est 
une des orientations fondamen- 
tales de revenir de notre éco- 
nomie 

* La France doit apporter une 
attention particulière à prévoir, 
et s’il le faut à limiter, certains 
des impacts de Vinformatique sur 
ta vie intime et profonde de la 
société. Nos priorités fondamen- 


» Bref, ü s'agit d’en faire un 
instrument, un outü. Non pas la 
pierre taillée qui prolonge Ve f fort 
du bras. Mais le scintillement mi- 
nuscule des composants qui allège 
Veffart de l'esprit. Un instrument 
plus puissant, plus noble, plus 
efficace qu'aucun de ceux que 
Thumanitè ait connus. Mais gui 
reste au service de Vhomme, et 
respectueux des choix que celui-ci 
prononce pour organiser la société 


» fl n’y aurait plus besoin de ait ü entend vivre. 


ET LES LIBERTES ? 


Le speefre d'Asmodée 


te lu: », qui soulevait les toits de l’Inférieur, U prépare une carte l'Informatique ? Uhabees data, 
des maisons pour surprendre d'identité infateifiaT *- 

les secrets de leurs occu- codée comme l’est 
pants, planait, vendredi 
28 septembre, sur la dernière 


matinée de la semaine Infor- üéa à un ordinateur central 


d’identité fnfatelfiable. c’est-A-dlre sion actualisée de Vhabees corpus, 
carte bfôue dont la loi de 1978 définit les 
donnant accès aux billetteries. Le contours, sera un coup d'êoée dans 
cas échéant, cette carte pourra être l'aau sans leur vigilance quotidienne. 


BERTRAND LE GENDRE. 


aeoac consacre aux - ig/a est la commission nationale de a) Boucher. Safari ou la 

La mise en fiches des citoyens nnformatlque et des libertés dont le chasse aux Français, te Monde du 
n’est pins une anticipation vice-président. M. Jacques Thyraud, 31 mars 1974. 

orweüiene. mais une réalité, sénateur (P. R.) du Loir-et-Cher, anl- 

On ne reviendra pas en malt le débat de vendredi L’un des 
arrière, mais .fl faut penser njiea de cette commission est de 


M. M'Bow: un outil royal, mais ce n'est qu'un outil 


C'est dans le grand auditorium 
du Palais des congrès bardé de 
son écran géant renvoyant l’image 
des orateurs démesurément gros- 
sie Jusqu’au fin fond des rangées 
de fauteuils que s'est achevée la 
semaine Informatique et Société- 
Avant le clou de l’après-mldl le 
discours de M. Giscard d’Estaing, 
M. Giraud, ministre de l’ industrie, 
avait prononcé quelques mots 
pour se féciliter du déroulement 
des travaux Une des leçons qu’il 
en tira fut celle-ci : « Ce n’est 
pas le conflit entre rhamme et 
la machine qui est à redouter, 
mais le conflit entre les hommes 




rai de 1UNESCO. qui lui 
cède à la tribune, te principal 
risque est «de ne plus être en 
mesure d’assimiler les change- 
ments scientifiques et techni- 
ques ». L’informatique ouvre A 
notre intelligence un immense 
champ de connaissances, de l’tn- 
fïniment grand à l’inflniment 
petit, mais le danger sournois est 
de laisser cette technique 
placer la communie - 
« Cest un outil ; 
n’est qu'un outü. » 


éclater l'Identité culturelle. 

Après le discours de ML Giscard 
(TEstaing, le professeur américain 


sur l’écran pour nous parler de 
cette révolution que nous vivons 
parce que nous sommes « au point 


au garde-fou. permettra à tout citoyen d’exercer 

le droit que lui reconnaît la fol de 
1978 d’avoir accès aux rensefgne- 
Iiunago iw-mwn*. n w J?"*"'*'"’ monta personnels figurant 
depuis longtemps per les «beneux por!8 , nch ,„ pub „ c „ 

dent les sommiers consentent la ùa30 , n ^ ^ 

troc? des condamnations; par iss 6o „ Unp mmière d „ déMlpr 
parts politiques quittai ent pemratr Intercopnœdoral 
mobiliser ou relancer leurs adhé- 
rents ; par lea enseignants qui établis- 
sent les dossiers scolaires ; ou par les 
Journaux qui possèdent des dizaines 
de milliers de notices biographiques. 


Vigilance 

D’autres Etats ont adopté ces dar- 

SE rXTÆ'isSiS 

irôm^e ro ™L'i^; *“»'"■ « mn zi 

un magistrat spécialiste de ces pro- 
blèmes. M. Louis Joinet 
Mais tout danger n’est pas écarté. 


S'il ouvre de formidables perspec- 
tives à la science. H peut aussi 
réduire & néant les libertés indivi- 
duelles. Qu’on songe à l’immense 


s’est Inquiété de ce 


voyages, etc. 

En France, or 
danger lorsque 
tance d’un projet Safari permet- 
tant. i partir d’un » Identifiant - 
unique, d’interconnecter tous les 
fichiers et répertoires publics (1). 


Nos contemporains sonl mal pré- 

été révélée Fêxfs- P arés à parti de ['Informatique. 


Mais aussi à s’en défendre. En 
France particuliérement, a tait obser- 
ver M. Louis-Edmond Pettftf, béton- 

__ . n *® r P e l’ordre des avocats de Paris, 

Un débat fut ouvert dans J’oplnlon et système administratif est do- 


I Parlement, qui a abouti au vola mini depuis Louis XIV par la principe 


Le péril n'ust pu pour autant oommfswlr» i U protection Cas 
■■ - le projet Safari a été Honnéea du Land de Heaee, - 


p pelé 

abstention sociale ». Que peut une 
commission chargée de défendre les 


abandonné, l'identifiant unique J 0n î*^ t . fédér ?. B ’ 
existe, qui rend théoriquement pos- 
sible une Interconnexion ; c'est le 
numéro dit de Sécurité sociale attri- 
bué. & sa naissance, A chaque tndt- 1 
vidu. Ce numéro a une histoire qui 
remonte A l'occupation, date à 
laquelle il a été créé. Comme aujour- 
d’hui le chiffre 1 signifiait * homme » 
et le 2, « femme ». Détail moins 
connu le 3 voulait dire - homme 
juif » et le 4, « femme Juive *. 

Une telle perversion de l'Informa- 
tique est — pour rinstam? — 
écartée. Mais les fichiers se «ont 
multipliés : AUDASS, pour les assu- J 
rts sociaux, et GAMINS pour la] rédacatiôn nationale 1. 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur de transcription s’est glissée 
dans l'article consacré à la se- 
maine Informatique et société 
dans nos éditions datées 23 sep- 
tembre (page 23). Ati cours du 
débat, au Palais des Congrès, 
M. André Henry, secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l’éduca- 
tion nationale, a déclaré : « Nous 
devons dire * qui t ou dévelop- 


Un comiminiqné de la C.F.D.T. : seuls les actes comptent 


blique demandant 
vemement d’étudier les pro-, 
positions de la CFJD.T. puis 


A la suite des déclarations les plans informatiques des entre- 
?“ pr « dTOt ■ i “- ta 

. l'ensemble des aspects écanami- 

1 ques et financiers de ces projets, 
. puis de leurs conséquences sur les 
des accusations de « l'Huma- conditions de travail, l'organisa - 
ni té », la centrale syndicale tion du travail, la modification 
a publié samedi 29 sep- du système de décision dans F en- 
tembre le comrtoniqué oui- 


contractuelles sur le droit ex- 
pression des travaUIeura doivent 
intervenir sans tarder. » 


■ vaut: 


doivent pouvoir se faire aider par 

Lar, du aonow tntvmatique L e LJ|ïK ie,a aléricur * m 
et Société, le teerêtaire gèntrëtie lolonatique. 

* — - — — • “ • * ' Le président de la République, 


la CFJJ.T. a mis Face ont sur , 

Za contradiction entre V organisa- dans son intervention finale 
tion d'une semaine de débats colloque, 


M. Raymond Barre a déclaré 
pour sa part à Lyon que M. Maire 
partageait son point de vue d 
le domaine de l’informatique 
ce sens que « la technique devait 
contribuer à améliorer l'envi- 
ronnement social et humain et 
qu’il ne fallait pas tomber dans 
un nouveau taylorisme ». 


fa bsence de . 

d’intervention d es travailleurs et chtr aux propositions formulées 


toute possibilité ministre de l’industrie, de rèflé- 
.. e m ‘ ; propositions formulées 

CFD. T. Ce faisant. 


cette semaine s'apparentait à une rendu public le projet du colloque 

opération iOusUm, si n’étaient pas " -* **---■*■•* -* 

prises en compte deux exigences 
syndicales majeures : 1) l’iru- 


xnèvitablemeni engendré des 


égard les propositions mises au des droits des travailleurs et de V 
pot/it par «on union confédérale leurs représentants en ce qui ai 
aes autres ; eue demande notant- concerne nnformatique. Si les 
ment que les comités <T entreprise déclarations présidentielles ont 


« L'HUMANITÉ » 
QUALIFIE M. EDMOND MAIRE 
DE « NOUVEAU MAITRE 
A PENSER > 

DE M. GISCARD D’ESTAING 

Dans un éditorial publié samedi 
29 septembre par l'Humanité. 
M. Jean -Pierre Gaudazd qualifie 
M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.F.D.T.. de « nou- 
veau maître à penser » de M. Gis- 
card d’Estaing, Rappelant que le 
^résident de la République a 
lemandé au gouvernement de 
réfléchir aux propositions de 


rfSIÜf 71 * con«Ktté« sur les projets 


U MISSlOH A L'INFORMATIQUE DISTRIBUE 500 000 F DE PRIX 
POUR RÉCOMPENSER DES INVENTIONS 

Fins de 500 000 francs de prix — rencontré un excellent accueil 
oontanq P^mlezs prix de 50 000 auprès du public, puisque les or- 

afeStëmbre iPiuS^SÆ 1 gaalsiteIm ont ««“ « nt 

m IX' cU, T at ££? 1 Ii! T a P ? nant 

Giraud, aux lauréats du concours sur aes ««nés variés : automa- 
sur « l'Utilisation des micro-ordi- ttSDM * gestion, économie d’énergie, 
notons dans la vie quotidienne x enseignement, mais aussi musique, , 
Lancé voici un an par la mission médecine, aide aux handicapés, 1 
a l'informatique, ce concours a architecture. Jeux, etc. 


d'austérité, de chômage, d’aban- 


participt 

nementa 


nenienlal , qui excluait les préoc- 
cupations des travailleurs et des 
citoyens, ü acceptait par avance 
de préfacer le discours présiden- 
tiel et se préparait à être « récu- 
péré» f-J M. Giscard d’Estalng 
vient de s’offrir, avec le concours 
d'Edmond Maire, une opération 
ce destinée i préparer ta 


voie à l'organisation du econsen- 


viennent trop grands pour les 


blêmes, i 
Enfin, Ivan Illich, «fana cette 
prose prophétique qu'on lui con- 


naît, nous parla des dangers de 
certains choix de l'Infrastructure 
Informatique, des effets destruc- 
tifs de ta «densité du message 
programmé » qui étouffe la parole 


hu m a in e, ainsi que des nouvelles 
inégalités qui pourraient natf~- 
du fait que tout le monde 


jouira pas de la même façon des 
avantages de l’informatique. 

L'auteur de la Némésis médi- 
cale se tailla un joli succès en 
refusant que l’on projette son 
image sur 1e grand écran, v Cette 
situation de tête à tête ainsi 
créée avec le public, expliqua- t-ü. 


conjugal. Cette technique fait de ’ 
cette tribune une tribune démo- 


dernière sortie. 


EXPOSITION-CHINE 
AU VIEIL ORIENT 
Le Louvre 
des Antiquaires 
JADES et IVOIRES 

sculptés dans la masse 
Bromes cloisonnés 
Curiosités de tous les temps 
Très belles vitrines-pagodes 

AU VIEIL ORIENT 

sous les Arcades Rivoli 
164, rue de Rivoli. 297.28.07 
Expertise sur R.-vs 
ouvert ueus le dimanche . 



/ 
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«INFORMATIQUE ET SOCIÉTÉ 


Exorcismes 

(Suite Se Ta premlin paffcj sera ou non plus centralisée. La fréquente — intentionnelle ? - 
T, 'information p «ermettta tentation d’un Etat du type fran- entre déconcentration et décen- 

TiiL £* est évick ™ mejlt de « servir tralteatlon. La dispersion régto- 

.T 5 ^ ces nouveaux outils pour riale des guichets d’une banque 

ïéte? pti oonsUtuer aussitôt des monopoles, n'a évidemment aucun effet sur 

1 des réseaux géants dont U aurait sa décentralisation, les moyens 

♦MHS P m>lës suseKrï'dfs^sô? ^ oluc . maStrl Ç' ™ expliquant, de traitement de l'Informatique 
ïiSftorréélÉ S“ r * ? on 2SS bonne conscience, et le pouvoir de décision restant 

82 vwS. perrectkmne- que se ule cette procédure per- concentrés à Parts. Or. c'est au 
ment de l’ h o mm e. mettra de rattraper le retard pris contact avec le terrain que les 

sur les Américains et les Japonais, choix intéressant !a plupart des 

«Ceux qui conçoivent C ' ltoyens - dojvent - ètre fRlts * et 

eî ceux qui execuienf » 'fc deure locaux disposent aêsïnoÿens 

La réductton des temps de tra- manquement, comme a l'air de le necessaires. c'est-à-dire qu'Us 
ratlsSa-SSe de nature à corn- ensfférer M. Giscard d'Estalng. On Puissent se servir librement de 
SSs^temu^te^éitoStes Pourra y parvenir, certes, mils le leur information sous a forme la 
SéS^de^rmSomi?is^SdïS voudra-t-on ? Plus « immédiate >. . Il est neçes- 

rïf^bSrS; Lee, atteintes an* libertés indi- aj^/wn ÎSto nÆ- 
îîStlfri viduelteü que permettrait cette dance interne des cellules Uica- 

îsï«^r»hmiî‘“rf n, toî§amnne centralisation abusive, sont main- les... et à dissimuler l'inlerdé- 
ltTiformaîvfue. le tofaifa. --ne tenant bien connues et, si. précisé- pendance externe, 
uniforme du taylorisme ». a dé- ment, une loi du s janvier 1978 a 
^iï^.ffiJSS'llîf a S Jfiiî entendu mettre des 1 verrous, c'est 

SSÆSrS*™ ™SHHa le Æ , S r £5ïï: . , 

tion des technologies informât i- cela m «Sri! SS à e*SSÏr 9 ^ , d ® cette îa ^ on également 
gués reproduisent et souvent d’aufcrï dinars ffsMtSPœU quon ‘uttera contre le risque 
aggravent la division sociale du wht et centoM rhfS grave de de personnalisât! on 

travaü entre ceux qui conçoivent centralisé du savoir. contenu dans la télématique. 

- ■ Risque politique d'abord de cet Avec une assurance tranquille 

agent multiplicateur du pouvoir M. Stoffaes disait, le premier 


Proche et prochain 


SSr2££fSSSL £ leetif et centralisé du savoir. 
et ceux qui exécutent ». Risque politique d'abord de cet Avec 

,, ,,, agent multiplicateur du pouvoir M. bwuaes ujs»jl. le premiei 

M. p*>ley (çyndfcallstemtan- qu’est l’informatique et qui pourra Jour du colloque : c La révolu- 

SKvLr renIorcer la bureaucratisation tion informatique, en donnant à 

jusqu’à un degré insoupçonné, l’homme des esclaves intellectuels 

J? e Cette menace est si présente à conduira au même phénomène 

Z* a ihnS™* 8 à! ^ 'esprit des citoyens que. Ions d'une que la première révolution indits- 
t enquête par sondage — malheu- trieüe. Nous avons aujourd’hui 

xeusement non rendue publique — des campagnes sans paysans, nous 

l 011 réalisée pour le compte du minis- aurons des usines sans travail- 

j s ^ 0t ^L l£S ^ 01 i: 1 i5^i „ J* a j „ tére de l’industrie et pour celui leurs, des bureaux sans employés. 

de IB ligne dfi production. nnstes Pt fiy&v,Tr,mî,ni M Hnnc rJo.» hArrtfn,,* •/>■»• » 


liorer " la ''qualité 'du produit, 'ÿ B ~ ^mt^^ntmatiser*‘ïâ , Charxmnt s P ectacle 1 Où seront 
avouèrent -ils, au moins nous 53tté7s à 3» nnffim dntvoe * ens ? Assis ™ Par un devant 
sommes capables de démontrer fçiï *J« ™Æe?. ïb? do« leurs gadgets aertroniques, leur 
» îm — <i« - orienter cette informatisation ? ». * nT nn nniw mm. 

majorité de citoyens ont 


que nous pouvons le rendre pire. » 


console, leur télévision pour com- 
muniquer o à travers les machi- 


regne, 

— - - . - - H existe aussi un danger écono- — r— — r 

aux négociations sur la maniéré mique qua bien mta en relief ter cette nouvelle version du 
de faire entrer dans les ateliers Jean Vogé, de la direction Désert des Tortures suintant le 
les nouvelles technologies. Cette générale des téléco mmunicatio ns : froid, où la maison devient une 
procédure est tout à fait a dmi s e 4 mesure que le vol ume global de sorte de fortin sans âme ? Comme 
dans les pays Scandinaves. En l’information disponible et diffu- le disait fort justement. M. Gtts- 
France, maigre le flot de belles s’accroît, fl devient de plus en card d’Estalng; » le monde entier 
paroles entendues, de tel plus difficile d’en extraire une serait proche, mais l’homme n’au- 

n existe. M. Giscard dEstalng a information utile. C’est là, selon rait plus de prochains. Le prési- 
toutefofs entrouvert une porte nne ^es causes de l'essouffle- dent de la République n’a pas, 
dans sot discours de vendredi en ment de la technologie déjà relevé hélas ! expliqué comment on evi- 
demandantaux ministres de l’ui- par d’autres experts (1). Le pro- teralt ce danger, 
dustrle et du travail «de réfléchir blême de la sélection et du fil- C’est dés maintenant qu’il faut 
aux propositions de M. Edmond trag e devient crucial et seule une détecter les méfaits possibles de 
Maire ». ^ Rappelons que ce der- réelle décentralisation très poussée la «chose» informatique. Tout 
nier avait stigmatisé le refus au et « quasi cettuUnre des nouveaux se rejoint : qu'il s’agisse de 
gouvernement d’envisager une loi réseaux télématiques » permettra l’emploi, des conditions de tra- 
obllgeant les employeurs a faire d’y parvenir. La solution est ren- vall. du pouvoir, de la commu- 


eannatee aux comités d’entreprise due possible grâce à La micro- ni cation 

* v électronique, mais elle n’aura tout progrès ne sera seuaiDie que su 

1 effet que si elle s’appuie sur est constamment en mesure de 
» décentralisation profonde des donner son avis et d’influencer 


tout projet cT informatisation, n 
avait souhaité, en outre, que des 

confrontations sur ce sujet se w . v , 

déroulent sur les lieux de travail, structures sociales, politiques et la décision des dirigeants. Le 
On touche là au phénomène du économiques, 
pouvoir et du système. Les débats 


, grand déballage du Palais des 

Même son de cloche chez congr& était, en ce sens, bien- 

î poursuivront longtemps encore. M. Bruno Lussato, professeur au ^ “ q „ q SS*SÏS 

plus généralement sur le point de Conservatoire des arts et métiers. 2?? 

savoir si une société Informatisée qui insiste sur la confusion trop * ^SnSonSant sa iSiStlon de 

Paris- Mate h sur la fin de ta 
société de consommation, U s*in- , 
terrogea notamment sur la nature 
de la convergence que l’on cons- 
tate entre la marche des besoins 
vers le qualitatif et l'apparition 
d'une rareté de L’énergie et des 
matières premières. « L’évolution 
concentre tous ses progrès vers 
l’effacement des supports maté- 
riels a. note-t-il, voyant là une 
sorte de préscience de l'humanité. 1 

On le sentit frétiller d'aise 
également lorsqu'il disserta sur 
« l’intelligence de l’ordinateur * 
pour conclure, en passant par le 
filtre étymologique, qu'il s’agis- 
sait « d’une intelligence, mais 
pas de notre intelligence n. 

Redescendre sur le terrain des 
réalités quotidiennes 





CONSERVATOIRE MUAI DES ARTS CT MÉTIERS 

intfH i rf Technique de Prévision Economique et Sociale 

292, rue Saint-Martin - 75141 PARIS CEDE X B 
L'Institut Technique de Prévision Economique et Sociale 
reprendra ses coure le mercredi 17 octobre 197» 

Créé au sein du Conservatoire National des Arts et Metiere, 
par arrêté du ministre de l'Educotion Nationale, en dore du 
P |u Hlet 1962. l'Institut O pour but tant de former ou Perfec- 
tionner aux techniques modernes de gestion prfvtaonnelle et de 
prévision économique et sociale que d'organiser des séminaires 
spécialisés. 

Le programme de formation s'étend sur 
sanctionné par un di pl &me ; apres «" tâ ~" ce d r " émotre ’ L ° 
liste des diplômés est publiée au * Journal o..icfel ». 

Les coure ont lieu les mardi, mercredi, vendredi, de 18 h. 15 
à' 20 li. 30. 

Renseignements : LT.P.EA, 2M, n» SoinhMordo, 75M1 Paris Cedex 03, 
«rase goémon ^ 271-24-14, posie 523. 

, Secrétariat : 2, me Coati, 75003 Paris. Bornai. 203-1 

(sauf samedi) 


tes, on se demande toujours, à 
la lumière de l’expérience vécue. 


PIERRE DROUIN. 

(1) La Monde du 29 juin 1979. 


RELIGION 


LE VOYAGE DU PAPE EN IRLANDE 

Sons le signe de Marie «Reine de paix: 


(Suite de la première page.) 

On senl une émulation chez les pto'Tm“p^rte"nrë 

populations des clams Haudis) pour Républ „„ B om M1 

ont été balayées et 


samedi Jusqu’à 17 heures. Pour- 
reste, et tant, les autorités ecclésiastiques 
IW r .M„ de la avaient demandé aux habitants de 

rt S S,U r S ltaudis) pour République ont faü une donation de Dublin de faire un effort d’absti- 
prçté ; les ruas™” aï? 10- 00° l ivre s chacune pour contrj- nenca P° ur la circonstance.» 


les maisons repeintes. Chacun a buer au coüt de ,a visita P° ntincfl,B - Dans les P ubs - lea conversations 
contribué de sa livre ou de ses Les pubs sont restés ouverts tard, allaient^ bon train. Comme l’écrit 
quelques shillings à cette œuvre de vendredi eolr, parce qu’ils sont fermés The ,ns * T/mes : on attend des 

miracles de Jean-Paul II. b! notam- 
ment qu'il excommunie l'IRA, qu’il 
conjure les menaces de grèves qui 
apparaissent, qu'il mette un terme à 
celle des P.T.T. qui dure depuis 
de longues semaines, qu'il obtienne 
la fin de la partition de 171e et qu’il 


Dans la fraîcheur de l'aube 


De notre correspondant 




extraordinaire allait 
était, pourrait-on di 
palpable, il était ëvider 
dans un pays où neuf personnes 
sur dix vont à fa messe au 

semaine, 


ritè i 


i très grand jour de leur 


La rue principale de O'Connell, 
tard dans la nuit, avait l’aspect 
d'une fêle foraine. Toute la nuit 
de vendredi à samedi, Dublin 
a été en effervescence. Des 
voitures cheminaient silencieuse- 
ment vers fe centre ville Jusqu’à 
2 heures du malin, heure limite 
pour les véhicules privés. Les 
occupants s'arrêtaient Immédia- 
tement pour se grouper devant 
le grand parc de Phoenix où le 
pape devait célébrer la messe 
ou bien se rendaient chez des 
amis pour boire du thé. 

A partir de 4 heures du matin, 
des groupes de personnes de 
tous âges, enfants compris, se 
dirigeaient vers las gares ou 
les points de rassemblement 
des bus, comme une cohorte 
de réfugiés, dans l’obscurité et 
la fraTcheur de l'auba Chacun 
muni ds sa chaise pliante, de 
son sac à provisions pour les 
longues heures d'attente. 

Lea autobus à étage de la 


compagnie nationale des trans- 
ports se remplissaient dès leur 
arrivée, repartant aussitôt bon- 
dés, pour le parc où des files 
de milliers de personnes 

s’étalent déjà formées dès 

5 heures, lors de l'ouverture 

des grilles. Un seul but pour le 

monde : être bien placé, prés 
de l’autel, et voir Jean-Paul II 
dB près lorsqu’il s’avancera 
dans les allées. Deux heures 
avant la messe, près de 1 million 
de personnes s'étalent rassem- 
blées, aidées et entourées par 
des centaines de policiers, de 
laïcs volontaires de toutes les 
paroisses de la capitale et de 
scoute. 

A l’aéroport, où, dès l’aube, 
une immense foule attendait, 
12 000 membres de familles du 
personnel de la compagnie 
nationale Aar Lingus, 200 photo- 
graphes et un tiers des 2 OOO 
journalistes venus de l'étranger, 
les mesures de sécurité étaient 
particuliérement sévères: Tout 
donnait l’Impression d'une vaste 
manœuvre militaire planifiée dans 
ses moindres détails. 

Après ce spectacle Impres- 
sionnant. il faudrait être véri- 
tablement sceptique pour douter 
que la République d’Irlande 
demeure une fille fidèle de 
l'Eglise de Rome. 

JOE MULHOLLAND. 


Les ailes du « Saint-Patrick 


De notre correspondant 


Crié du Vatican. — L’Osser- 
va tore Romano du 29 septembre 
consacre treize pages d'Infor 
mations et de commentaires 
su ei pèlerinage de paix > du 
papa Le lecteur n’y trouvera 
évidemment pas la moindre ré- 
serve sur l'action, passée, pré- 
sente et à venir, du Saint-Siège. 
De Pie X â Jean-Paul fl. c'est 
le même - parcours de fraternité 
universelle » qui est poursuivi, 
la même ■ espérance libératrice 
du Christ - qui est proposée è 
tous les hommes. Mais ceux-ci 
s'obstinent à guerroyer malgré 
les appels de l'Eglise. 

Rien ne manque dans ce nu- 
méro spécial. Pas môme une 
histoire des Nations unies et 
une - radiographie - de l'avion 
pontifical qui occupe & elle 
seule trois colonnes. Les lec- 
teurs du quotidien du Vatican 
nB pourront pas dire qu’on leur 
cache quelque chose. Ils 
connaissent désormais le poids 
de ce Boelng-747 de la compa- 
gnie Irlandaise Aer Lingus. ta 
puissance de chacun des mo- 
teurs, la surface des ailes et 
même la hauteur (7,62 mètres) 
de la cabine da pilotage. Lee 
curiaux apprendront aussi le 
nom de baptême des cinq 
compartimente de passagers,. la 
consommation de. carburent au 
décollage et le prix d'achat da 


l'appareil (12 millions de livres 
sterling en 1971, mais II faudrait 
multiplier par deux aujourd'hui). 

La plus beau fleuron de la 
compagnie irlandaise avait été 
retiré de la circulation le 25 sep- 
tembre pour être soumis â un 
contrôle minutieux, recevoir les 
armoiries du pape et être amé- 
nagé en conséquence. Le salon 
de l'étage supérieur a été re- 
fait : une table pour quatre 
personnes, un lit avec éclairage 
spécial pour la lecture, un divan, 
un paravent, le tout surmonté 
d’un crucifix en bols. 

Selon une «sympathique tra- 
dition ». tous les avions (fAar 
Ungus portent le nom d’un saint 
irlandais. Celui du pape a érè 
baptisé Saint-Patrick, comme It 
se devait Deux équipes de pilo- 
tage s’y succéderont, commarv- 
dées par les doyens de la 
compagnie. 

L’Illustre passager sera-t-n 
prié, à chaque escale, de véri- 
fier qu'il n'a rien oublié à bord 7 
Les employés d'Aer Lingus ee 
souviennent encore d’un certain 
cardinal Roncalli, voyageant de 
Lourdes ft Rome en 1958, qui 
abandonna son parapluie. Pour 
le lui rendre, ce fut toute une 
affaire. A sa descente d’avion, 
Jean XXIII avait été pape. Il 
reçut l'équipage en audience 


officielle ; 


i Vatican. — R- S. 


instaure un renouveau religieux Bt 
Intellectuel, qu'il réunisse les chré- 
tiens. 

Le capitalisme spirituel 

L’euphorie règne. La Guinness et 
Je whisky aidant bien peu d'Irlan- 
dais au sud du pays trouvent à 
redire d’une visite qualifiée lyri- 
quement de » le plus Importante 
depuis r arrivée de saint Patrick », 
évangêlisaleur et saint patron da 
nie. 

Quelques fausses notes cependant 
Le Slnn Fein, parti des travailleurs, 
a dénoncé la venue de Jean-Paul II 
comme • Inopportune ». tandis qu'un 
fràre dominicain. Martin Cogan. a 
qualifié le voyage de « cirque ponti- 
fical ». « Ce n’est pas la faute du 
pape, a-t-II expliqué. Il n’est que la 
victime du capitalisme spirituel. La 
b-l de tout oe remue-ménage n’est 
que d'affirmer le pouvoir chancelant 
de la hiérarchie. On comprend leurs 
soucis, mais II n'y a pas de raison de 
taire du pape un clown. » 

L'événement de cette première 
journée devait, sans aucune doute, 
être le discours que Jean-Paul II 
devait prononcer dans l'après-midi 
à Drogheda, La ville la plus proche de 
la frontière avec l'Irlande du Nord. 
On s'attendait que le pape aborde 
le problème, épineux entre tous, du 
conflit qui ravage l'UIstBr, et on 
espérait qu'il dépasserait les for- 
mules habituelles dénonçant la 
violence - d’où qu’elle vienne». 

Jean-Paul II réussira-t-il, au cours 
de son voyage, é apporter quelque 
apaisement à cetta province déchirés 
par la guerre civile depuis dix ans. là 
où tant d'autres ont échoué avant 
lui 7 Pourquoi pas. Les Irlandais ont 
toujours cru aux miracles. 

ALAIN WOODROW. 


UH MESSAGE DE JEAN-PAUL II 
A M. GISCARD D’ESTAING 

Le pape Jean-Pan! n a adressé le 
message suivant an président Valé- 
ry Giscard d'Estalng, alors qu'il 
survolait le territoire français i 
a Entreprenant un voyage destiné 
è rencontrer les populations d’Ir- 
lande et des Etats- Dois et à porter 
en ces pays ainsi qu’à l'organisa- 
tion des Nations unies une préoc- 
cupation particulière de la Jnvtlce 
et de la paix, je vous adresse les 
vœux cordiaux que Je forme dans 
la prière pour tout le peuple fran- 


ÉDUCATION 


Le conflit de l'école de flânes 

L'INSTITUTRICE (Mme VIOLET) EST ABUSE EN CONGÉ DE MALADIE 


du 20 septembre), qui lui repro- 
chent son " 

méthodes. . „ 

La section de l'Orne da Syn- 

lonaj des Institut buts 

.G.C.) a. pour sa part, — 

communiqué où elle mime façon, nous dénonçons 

précise notamment : « Notre col- vigoureusement toute prétention 
lègue Mme Violet, n’a commis identique des comités de parents, 
aucune faute d’aucune sorte. Sa Dons ces conditions, fl doit être 
compétence est reconnue offi- bien compris que Mme Violet, ré- 
cienement par radministratüm. guliérement nommée à Rânes , y 
ce oui signifie en particulier que restera aussi longtemps qu’eue Je 
tous ses élèves atteignent un ni- désirera (-}. Bien entend», des 
veau correspondant a leurs capa- gu elle se ra rét ablie,. Mme Violet 
cités f-)- Lorsque des parents se pourra reprendre sa classe a 
mêlent de porter jugement sur le Rânes.» 


1E CARDINAL SILV10 ODDI 
EST NOMMÉ A LA TÉTÏ 
DELA CONGRÉGATION ROMAINE 
POUR LE CLERGÉ 

Cité du Vatican. — Jean- 
Paul n a nommé le cardinal 
Italien Sllvio Oddi comme préfet 
de la congrégation du clergé, 
poste vacant depols la mort du 
cardinal américain John Wright, 
le 10 août dernier (Je Monde 
daté 12-13 août). 

Cardinal depuis dix ans, Mgr 
Oddi est considéré comme extra- 


de doctrine. Pendant les sept 
ans de sa nonciature en Bel- 
gique, il était lié aux milieux 
intégristes et a croisé le fer à 
plusieurs reprises avec te cardi- 
nal Suenens, primat de Belgique, 
notamment à propos du chanoine 
Pierre de Locht - A. W. 

[Né b Morfaaao en 1910. Mgr Sfivto 
Oddi a été ordonné prêtre en 1933 
et êvéqua en 1953. Après avoir col- 
laboré avec Mgr Boncalil à la non- 
ciature de Parte, sa carrière diploma- 
tique l’a conduit au Moyen-Orient, 
Chypre, è Saint-Domingue, bu 


MÉDECINE 


DIX MILLE MÉDECINS 
SONT ATTENDUS 
AUX ENTRETIENS DE BICHAT 

Les Entretiens de Blchat com- 
mencent le 30 septembre à Paris, 


l’Hôpital), et dureront Jusqu’au 
7 octobre. 

Pendant une semaine, plus de 
dix mille praticiens venus de toutes 
les réglons de Franoe et* pour 
certains, de pays voisins de langue 
française, vont venir se recycler à 


s'ajouteront vingt-neuf « tables 
rondes# sur des sujets cliniques 
et pratiques et quatre débats 
d’actualité d’une formule originale 
entre des médecins et des person- 
nalités non médicales consacrés 
notamment à l'acharnement thé- 
rapeutique et au médecin face 
aux sévices et aux tortures. 

Une séné de films médicaux 
sera présentée aux heures des re- 
pas et en soirée ; un festival du 
f ilm médico- chirurgical aura lieu 
les 6 et 7 octobre. 

Cette année encore la « semaine 
médicale de Paris » complétera ce 
programme. Elle comporte notam- 
ment les assises nationales de 
médecine, les échanges thérapeu- 
tiques du Collège de médecine, et 
les actualités cancérologiques. 
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JUSTICE 


MOTOCYCLISME 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Cinq jeunes gens sont poursuivis 
pour infraction à lu loi anticasseurs 

Ils avaient brisé des vitrines et allumé des incendies 
dans la rue de Passy 

Cinq jeunes gens ont compara, vendredi 28 septembre, devant 
la 10° chambre correctionnelle du tribunal de Paris, présidée par 
M_ Paul Andréani, pour avoir, dans la naît du 7 au S août 1979, 
brisé des vitrines et allumé des incendies dans une quinzaine de 
Tnagsurfrma de la rue de Pass; (IB" ardtl. Ils risquent une peine 
allant fusqii'â cinq ans de prison. Le parquet avait initialement 


I Plusieurs milliers de manifestants se rassemblent à Paris 
à la veille de la Journée nationale de la moto 


leader intellectuel du 

_ ______ . Enfants de la bour- 

eu cette idée folle : toucher le geoisie, Mat h ias. Fabrice, Michel 
capitalisme et le gouvernement & et Marc ont « rejoint rautono- 
travçrs « l'une des façades de la mie s parce cu J ’« aucune autre 
bourgeoisie ». Viser cette rue de expression politique ne valait la 
PBssy, selon eux chargée de tous peine ». Seul Jean-Pierre, marié 
les symboles de l'opulence et de et père de trois enfants, n’a pas 
l'injustice. Casser selon la mé- eu le cheminement habituel des 
fchode des autonomes : briser la lycéens révoltés & travers les 
vitrine avec une barre de fer, puis organisations, puis les comités 
Jeter des cocktails Molotov. antinucléaires, etc. Jeune ou- 

MM ipon Pierre fïrandlean ***“ d’origine très modeste, 
Æhïït dëp^îr„dep nls «a,ae tite.t d n 
ans, les frères Mathias (dix-neuf 

ans) et Fabrice (dix-huit ans) BSggJ® “ coniB de rtanWn6 
Uegeard, Michel Umouay (dix- d Sffggg%, ont offert au tri- 

S^-^v4te^S S de°ïïS ‘S B âS^T w'i: 

SS 

de la gare Saint- Lazare 
23 mais et celle du 1* mal 

< Des inconnus . .. . _ 

Inculpés, avalent transporté les et demie pour éteindre vos dé- 
cockt&Ds Molotov sur place. Le buts d’incendies. » Puis, s’em par- 
groupe — neuf garçons et tilles tant subitement : « Saues-ww 
au total — s’était réparti les qui va payer les frais de cette 
rôles : les «briseurs s couraient casse? Pas la bourgeoisie sue 
devant, suivis par les a lanceurs » nous vouliez viser. Mais nous tous, 
qui s’appliquaient à faire explo- les contribuables. > 
ser leurs bouteilles incendiaires. Répondant aux réquisitions du 
Cinq S'étalent fait prendre très substitut, M. Sylvain Amarger — 
vite par les policiers. qui réclamait des peines d’empri- 

Devant le tribunal correction- sonnçment ferme de trois mois à 
neL les Jeunes gens refont très cin H &D& - « modulées en fonction 
volontiers le récit de cette action de leur intelligence » — . les avo- 
noctame. ns r w*cn i nwi«yiT t les cats des inculpés n'ont pas man- 
falte, revendiquant même toutes Qué d'exprimer leurs appréhen- 
les responsabilités possibles. Ce dons, notamment M* Jean -Claude 
« procès matériel » ne les inté- Woo & Pour qui « une justice qui 
resse paa : c Nous voulons expli- sanctionne P intelligence en mo- 
quer 7108 motivations », répète tière politique, c’est très tnquié- 
Marc Babuty. un garçon lntelll- *• . „ , . 

gent et sensible; qui met un point Jugement, le o octobre, 
d’honneur à refuser le quaUfîoa- PHILIPPE BOGGIO. 


a'avalent pas mesuré les risques 
de leur action nocturne : « Des 
pompera de quatre casernes, 
selon les a-t-il expliqué, ont mis une heure 


La Journée nationale de la moto, 
manifestation de masse des. motards 
contre le projet gouvernemental d'ins- 
taurer une vignette sur les cylindrées 
égales ou supérieures à 500 cm3. orga- 
nisée ce samedi 29 septembre, a été pré- 
cédée, & Paris notamment, dans la soirée 
du 28 septembre, d’une * répétition géné- 
rale». 

Venus & l'appel de l’Association pour 
la défense des intérêts des motards, ai z. 
pins simplement, fidèles, comme chaque 
vendredi soir, an grand rendez- vous heb- 
domadaire de la place de la Bastille, 
plusieurs milliers de motards — très pro- 
bablement de trois mille û quatre mille 

— s’étalent rassemblés dans la soirée 
du 28. Les machines, les blousons, les 
casques, les carénages arborant des affi- 
chettes où Ton pouvait lire force slogans 

— dn simple « Non à. la vignette 1 - au. 
« Vignette = racket! » en passant par 


« La vignette ? Qnéqnette ! » — illustrés on 
non de motards décochant on bras d’hon- 
neur, et an projet et à ses auteurs. Le cor- 
tège devait quitter la Bastille vers 21 h. 45, 
par le boulevard Beaumarchais, qu'il se 
mît en devoir d'occuper sur tonte sa lar- 
geur, tontes sirènes hurlantes et klaxons 
bloqués. 

Place de la RépubEque, les boulevards. 
l’ Opéra, la place Vendôme. la rue de 

Rivoli De temps à autre. le flot est 

stoppé net Moteurs coupés, les manifes- 
tants, qui ne se départiront jamais (tout 
comme le nombreux public massé sur les 
trottoirs et les automobilistes irrémédia- 
blement paralysés à leur volant) d’une 
franche bonne humeur, tombent le casqne 
et grillent une cigarette. Et on repart 
Champs-Elysées, place de l'Etoile, avenue 
Marceau, place de l’Alma, cours la Reine. 
Sur le pont de la Concorde, nouvelle 
halte, face à l’Assemblée nationale. Coups 


de lticks, démarreurs, poussette pour les 
récalcitrants, fumées, fumerons, trom- 
pes , quolibets- 

Ira-t-on. comme prévu initialement, 
pétarader un brin sous les fenêtres de 
Matignon ? Non, des éclaireurs en revien- 
nent. pour annoncer que tout le péri- 
mètre GreneUe-Varenne est strictement 
bouclé par les forces de police. Qn'à cela 
ne tienne ! Boulevard Saint - Germain, 
place Saint-MicheL Hôtel de Ville. His- 
toire de finir en beauté, les motos de tète 
s'engagent à contre-sens dans la rue de 
Rivoli et regagnent la Bastille. 

Pas un incident, pas un accident à 
déplorer jusque-Ià- 

Malh e tire use ment, un peu après minuit, 
— après donc que la manifestation se fut 
dispersée. — un télescopage entre deux 
motards, sur le boulevard Henri -IV, se 
soldera par la mort de l’un d'entre eux, 
J. -F. Brisson, dix-neuf ans. — J.-M. D.-S. 


faits et jugements 


Après Tassassinat 
dé Pierre Goldman 


• Les détenus de la maison 
centrale de Saint-Marttn-de-Rè 
(Charente-Maritime) ont mani- 
festé, Jeudi 37 septembre en fin 
d’après-midi, refusant de réinté- 
grer les ateliers, puis leur cel- 

LA C.G.T., IA C.F.DT ET LA FEN 

VONT LANCER UNE CAMPAGNE SffJS?fi®ÏJ8E 
DE SENSIBILISATION CONTRE ÏÆÏÏffi&iï.« 
LES CRIMES POLITIQUES ration jxmdltionoèzie, des jteraïte- 

Au cours d’une conférence de 
" presse réunie, vendredi 28 septembre 
i siège de la C.F.D.T., la C.G.T. 


Les élus communistes contestent la conception 
et le financement dn futur circuit 
de Tremblay-lès-Gonesse 

Uhe délégation des élus corn- tenis — est achevé. Quant aux 
munistes du conseil régional dUe- installations de l’éclairage et des 
de-Franoe, conduite par M. Paul systèmes de sécurité, a-t-il été 
Laurent, député de Paris, s’est précisé, elles peuvent être réali- 
rendue, dans l’après-mldl du sées en moins d’un mois. 

28 septembre, à Tremblay-lés- M. Laurent a Am te de 
Gonesse (Beine-Saint-Denis), où breuses réserves sur le fini 

elle a été accueillie par ment des travaux. Les a. 

MM. Georges Prudhomme. conseil- engagés jusqu'à présent s’élèvent 
sellier général, maire de Trem- à 8 milito ns de francs, mais cette 
blay-lès-Gonesse. et, Jean-Pierre somme concerne uniquement J 
PérillaucL présidait de la com- première tranche. Qui financera L. . 
mission départementale, tous deux suite du programme dont le mon- 
membres du groupe communiste tant a été évalué aussi à 6 aül- 
du conseil général de la Seine- lions de francs ? « Les sources \ 
Saint-Denis. Les élus voulaient de financement pour cette se- 
oonstater l’état d’avancement des coude tranche restent très floues . . 
travaux du futur circuit moto- a-t-U ajouté. Le gouvernement 
cycliste et faire le point sur la se garde bien de répondre à lai 
gestion de ce circuit. question déjà posée : entend-a 

Les élus ont pu constater que favoriser l'entrée de capitaux I 
les travaux, bien qu’avancés, ne émanant de grandes marques pri- 1 
permettront pas aux motocy- vèes ?» « Pour nous, a poursuivi 
cils tes d'utiliser la piste dès le Laurent, ü est hors de . 
début du mois d’octobre comme tzon de laisser le champ Ifl. . _ 
l’avait annoncé le ministère de ceu * 8“*. îeur Profit, t Tou- 
la jeunesse des sports et des draient mettre la main sur le 
loisirs. circuit. » Pour éviter une telle 

c Si ce circuit était effective- L “ ren fc a 

ment ouvert dans quelques jours, la proposition des élus 

a déclaré M. Paul Laurent . nous groupe communiste de la 
aurions la stricte rèpètitUm de 

Rungis. Car, dans cet état, Ü ne t v 2 ettre 611 place ^ comité de 
présente aucune condition de 

sécurité ■' si la piste elle-même ^ f 


Un anneau de deux kilomètres 


Le circuit — baptisé Carole, 
en souvenir de la dernière vic- 
time du circuit « sauvage » de 
Rungis, Carole Le Fol. dix-huit 
ans — occupera à terme une 
surface totale de 17 hectares. Il 
jouxte, au sud, les terrains de 
l’aéroport de Roissy-ChariBS-dB- 
Gaulle- Les futurs utilisateurs 
pourront y accéder per le chemin 
départemental n° 4a Conçue par 
deux architectes, François Robert 
et Jean-Michel Ruois, en colla- 
boration avec le coureur Jean- 
Pierre Beltoïse et J’AWI (Asso- 
ciation des motocyclistes indé- 
pendants) pour les conseils tech- 
niques. la piste en forme 
d’anneau se développe sur 
2 055 mètres, avec trois lignes 
droites et neuf courbes d'un 
rayon parfois très serré, « Impo- 
sant le ralentissement et néces- 
sitant un p flot âge prudent -, 
expliquent MM. Puzenai et Tsver- 
nier, ingénieurs de la direction 
départementale de l'équipement 
Large de 9 mètres dans Iss 
lignes droites, la piste atteindra 
de 12 à 14 mètres dans les 
viragBS. 


Un dédoublement intérieur du 
circuit a été prévu pour permet- 
tre l'enseignement méthodique de 
la conduite sportive dans de 
bonnes conditions de sécurité. 
Les spectateurs, eux, prendront 
place sur des gradins en terre 
compactée protégés contre toute 
sortie de route. En matière de 
sécurité, Ja piste est bordés d’un 
mur de protection (1,20 mètre 
de hauteur) et de bandes d'arrêt 
d'urgence dans [es lignes droi- 
tes. tandis que chaque courbe 
comporte une • échappatoire » 
avec des revêtements de terre. 
Des filets successifs de protec- 
tion éviteront les conséquences 
habituelles des chutes. Enfin, un 
local du SAMU (service d’aide 
médicale d’urgence) situé à 
proximité de la piste permettra 
aux médecins d'intervsnlr rapi- 
dement et dans les meilleures 
conditions en cas d’accldem. 

Les visiteurs disposeront d’un 
parc de stationnement d’une ca- 
pacité de deux mine motos. 


est prête à recevoir son revête- 

ment, rêclairage, les balises et les se ^ t fS5 w £L 

systèmes de sécurité prévus sont x 0 ÎL sei SSl^^,S?^ C ^JL S °JÎ ^ lose 

totalement absents. » îuüS* 

Le responsable du chantier et le ridants (AMI) qui 

directeur des travaux de la Délé- 

gatlon départementale à l’équipe- ^ motocyclis- 

ment CD JD JL), présente lois de la 
visite, ont fait observer que les “ 1 


• M. François Pain, le cinéaste 

_ _____ __ _ __ appréhendé le 26 septembre non 

la C.F.D.T. et la FEN ont resituê indice de Paris 

?JÏÏÏ ,é h S % a * ven hii^ B Mon ÏLf U 28 septembre, par M. Louis 

29 septembre} a publier une décia* Chavanac, premier Juge d’iostxuc- 
raüon commune è propos de l’assas- tton. qui l’a taculpé d’infraction 
einat de Pierre Goldman : c’est dans à l’article 314 du code pénal (loi 
un contexte de * répression accrue * anticaæear). ZI a ex pli 
et de - dégradation des libertés •, av »it participé à la man 
qui correspond, selon les termes de ““ ÇaÇlfiqoe m de 

M. Girard Ganta*, seorétalre cordé- 

«Aral rin la rfiT à . un uArUahla P * 01 r C LWlgWJ, PUIS qull 8 était 

oerai de w c.q.t^, a . un véritable trouvé, lors de la dislocation, 

changemern des niveaux -, que peut devant un magasin du quartier 

se comprendre, selon les organh de l’Opéra où deux pillards 

satlone précitées, la multiplication avalent soudain lancé un sac 
actuelle des crimes politiques devant «ra’Ü avait reçu sans le vouloir, 
lesquels la police reste Inefficace. £ r*, 

M. Hubert LesJre-Ogrel, secrétaire inspecteurs de police continue. 
national de la C.F.D.t, a rappelé — Reçus, vendredi 28 septembre, 
que, depuis 1971, soixante-deux AJgé- par M. Pierre Somvelllfi, préfet 
tiens ont été assassinés en France de police, les représentants du' 
et un seul coupable arrête. Syndicat national autonome des 

Les trois organisations syndicales (SJLAP.CJ 

ne (rartldoerant pas eo meeting abt ^ 

organisé, mardi 2 octobre, sur Uni- revendication de voir iele- 
tiative de la Ligue des droits de ver le montant des Indemnités 


accordées aux Inspecteurs de la 


FLomme, préférant entreprendre t— 

travail de sensibilisation de l'opinion police nationale en rembourse- 
publlqua » à travers, notamment, ™5 nt ^*? ne partie de leurs frais, 
leura syndicale ressecUfs. 5£,i?ÎS 5 ^2f2?- &NAFÇ.5-eet 

D« représentEmt, de. Hddra&es * 

01 . de la , pollca ont * dn zftle entamé a* début 


d'autre part fait état de réactions semaine 
« inquiétantes « chez certaine per- * Trr»« 
aonnels de ponce, à le suite de cet Ho, MSaie tués i Duu/cmme. - 
assassinat, et daTexIatenea. au sein Xrola ouvrière de la réparation 
de cette administration, de « grou- navale ont succombé à leurs taù- 
puscutes fascistes - qui agissent hues le vendredi 28 septembre, 
- avec la quasi-certitude qu'ils ne Jp» explosion survenue 

seront pas ponte -. ^7 septembre à bord 

rf r LB , n p rr„ club - ,ranta " : , *■ % 

digne üa la montée de ta violence ouvrière, deux Dunkerquois, 
dam le monde - «t craint que ta MM. Jean Thaleux, tiente-ïieux 
France « ne finisse par subir la ans, et Jacques Verbaeghe, gua- 
contaglon de cette violence, comme rante- trois ans, ajusteurs à l’en- 1 
en témoigne déjà F assassinat de éprise Flandres Industrie, et 
Pierre Goldman, écrivain de qualité, 5 e 1 n ^ iona ^ té Pûrtu- 1 

et les diverses manifesterions erantb 1 

ît"Fto 8m pi if*, tfe u xôn0Dh0Ûfa "■ que. travaillaient dans la cale du I 
Le Pen Club rappelle les termes de minéralier Indien WoJchond, en 
la * déclaration des droite de réparation à Dunkerque, quand I 
récrivant -, qu'il a adoptée en une explosion ^y produisit, vers! 
décembre 1877. visant - non seule- i? b. 45. les bridant très grlèvç- 
merrt r action des gornsmaments ^ .. . . ^ 

mais celle, aussi, des Individus , annonce du déc4a des trois 

» a 4 “ r 

vain, des siens ou de son couvre, lancé vendredi marin p ar feg 


caractère répressif i 


rain, voirie, buttes et murets cir- Journaliste spécialisé, 
culaires de protection des specta- 


K(M LAROUSSE. 


ENVIRONNEMENT 


Les responsables des parcs naturels d'Europe se défendent! 
de gérer « les gadgets de la société de consommation : 

De notre correspondant 


a ssemb lée générale de la Fédé- moyens humains et financiers in- I 
tien des parcs naturels et natlo- dispensables nînwi que de poi 
naux d’Europe s’est terminée, plus grands, 
samedi 29 septembre & La Tur- 

balle (Loire-Atlantique), en pré- Cette pénurie de moyens, j 
eenoe de M. Michel d'Ornano, ml- M. François Giacobbi, vice-prési- I 
nisjre de l’environnement et du dent de la Fédération des parcs I 


CORRESPONDANCE 
Vignette moto : l'impôt-punifion 

Un lecteur, qui est haut Jonc- les voitures. H faut donc les en- 
tionnaire. nous écrit : courage r, et non les pénaliser. Et, 

_ . _ _ . s’il est vrai qu’elles sont plus 

La vignette moto ne peut se bruyantes, ce n'est, le plus sou- 
( Ç je P» référence aux vent, paa le fait des machines 
objectifs de la vignette, tout elles-mêmes, mais la faute de leur 
court. On taxe les véhicules conducteuT q^s’est ^Sé^ 
comme, hier, °n taxait les portes modifier le dispositif d’échappe- 
et fenêtres et comme, de m ai n , on ment Le bruit des motosn’œt 
pourrait taxer les brosses à dents pas un problème fiscal nn 
ou les chapeaux melons. Elle fait problème de Se. 
partie de ces diplodocus de la Alors, pourquoi la vignette 
fiscalité, qnip'ont d'intérêt que moto? On te rSquera à 8 avanter 
parIe ^J^f et li ,ez T BIs; une explication bien peu ration- 

1 Impôt sur les portes et nelle : avez-vous remarqué ce 
res nous a donné des mal- regard, fait de regrets et d’envie, 
sons aveugles, qu’on impôt sur les que oes messleura trop ra£Sn£ 
brosses à dents nous pousserait à blés jettent sur la moto qui 
nous laver les dente avec use passe, puissante et étincelante ? 

« Comment , Jeune homme, oses-tu 
js motos ne plus de 500 cm3 exhiber cet ttnain rirmt io rAn» 

nais a produlie des motos de cinç chevaux -c tria porta* Vrai. 
499 cm3 gui auraient la puissance je ue pourrai 5dm Voim, 
15? toeldppe a^ourtum mie mais toi, tu voleras OémSs 

réduction de 1a cylindrée aug- 
menterait la consommation de 
carburant et le bruit des en gins. . 


cadre de vie. naturels et nationaux d'Europe et 

Jeudi, Jes participants arafent ■ Pé, î? n *“SP 

réélu a rnnanimltêà la présl- ÏÏSJîJSS adéclaré : 
dence de la «aération M. Allred * Cest rautténtc mur tcm. mou 
TSpftr CAUémagne fédérale]. La Ç™ , Austérité 

veille, la venue de 11 Tôpfer “ans Je s parcs naturels, l'argent 
avait provoqué une. manifes- VilL, pas gaspOXé. Les parcs ne 
tation du parti communiste f?2?, 5°^ vodgets d'une so- 
reprochant au président de la t®, li #Mssêe > 

Fédération des parcs naturels et ”“*** * recherche pour 

nationaux d’Europe son passé A tme J louve ? e , société, a Concrète- 
l’époque de l’AUemagne hitlê- ïï!“^ M °?L^,L mener des 
rienne fie Monde du 26 septem- rtehœs originales, par exemple sur 
bre). M. Tôpfer a démenti ces des a énergie; 

accusations en ouvrant l’assem- uoucea *• 
blée générale, déclarant : «JV1 Miruvi ic t*i. B o- 
rnes parente ni ma femme ni mes MICHEL LE TALLEC. 

enfants ni moi-même n'ont jamais 
été membres du parti national ■ 

socialiste, mes enfants et moi- 

Lee travaux de rassemMée, tml de déchets dans 7œ°eanx mî- I 
réunissait les représentants de rlnee et la nécessité urgente le I 
“2?^ ^ *’ E ^* protéger les côtes par une poil- 
?£. t ^ e ? nis rïs o opste’ter 1* simi- tique cohérente d’aménagement i 
WnidMes problèmes gui se posent du territoire sont Jes deuxprinci- 1 
aux parcs nationaux européens- pales recommandations au 1 

Xæs difficultés à surmonter se terme de la conférence sur la poi- 
rejofgnent : menaces sur la façon îution côtière du teuKin médi- 
de vivre en milieu rural, dégra* terranèen. 
dations dues aux viaiteursfdé- Cette conférence réunissait à 
tri tus. Incendie, vandalisme), Majorque deux cents experts de 
danger né des nouvelles routes, dix-neuf pays et des Mations 
de I' « aforestatùm insensée », du unies. — (AJ’FJ 
drainage des marais, des pesti- 

,£ u romembrement, de g Tunnel du Fréfus : ouverture I 
. lcaItiuetodustriaUsée.Lesso- en 1980. - Le tunnel rSitterdï 
Ïï“p ! w tfSSfl 8 ! 1 VJéjue (entre Modane et Bardon- 

J 3, prise de nèche) sera ouvert A la circula- 1 
dea presslon3 Won en Juin 1980. même aiftosl 
^ OD f s ^ Lu ~ ^^tlon de la ventilation n’est i 
relies, la nécessité de faire un pas tout à fait terminée du côté 
ttaage sage du sol; la participa- italien, indique la Société fran-l 
^ e .^ a .P°P^iAtlOD j locale ; la çalse du tunnel routier du Fré-i 


Certains, 0 est vrai, veulent 
voir dans la vignette un impôt 
■ '■“me, une « redevance pour 

ronnement », qui inciterait 

les conducteurs à acheter les vé- 
hicules moins polluante, moins 
encombrants, moins bruyants, 
moins avides de carburant Mata, 
de ce point de vue, la vignette 
moto n’est pas plus défendable. 
Les motos consomment moins 
d’essence et moins d’espace que 


£tWmh 

doaaieo et documents 


Numéro d'octobre 

LE SOUS- 
DÉVELOPPEMENT 

LE NIGERIA 

Le numéro ; F 


(dix numéros) : 3s F 
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AUTOMOBILE 

PRÉSENTATION D’UN PROTOTYPE 
DE VOITURE ÊLEnWOlff 
EN ALLEMAGNE FÉDftAiE 

TJn prototype de vottuie élec- 
toque a été présenté Vendredi 
^ groupe d’in- 

le est en -natrium et 

ce qui lui permet de 

développer une puissance deux 
fota supérieure à celle de la bat- 
terie en zinc et en nickel qui 
équipe le prototype de véhicule 
électrique récemment mis au 

pomt aux Etats-Unis (le Monde 

du 26 septembre). 

Equipé de la nouvelle batterie 
dans son coffre, une Golf de 

pent fuîcom P iiT 
150 kilomètres d’une traite avec 
quatre personnes & bord et des 
ks^ages, la vitesse de pointe 
atteignant 90 kilomètres à l’heure. 

La ■ batterie doit être rechargée 
L.™L sl S? e ,_„ Dtl6 ® de courant 
tous les 150 kilomètres. Le prix 
de revient est de d marks 
(14 francs) aux 100 kilomètres, 
ôonfcre 10^0 marks aux 100 kilo- 
^tres pour Ja voiture à pro- 
pulsion conventionnelle. 

Selon ses promoteurs, qui ont 
travaillé neuf ans à la mite au 
point du prototype pour te compte 
delà Société pour la circulation 
routière électrique, une telle voi- 
ture pourrait être produite ' dès 
maintenant à raison de. quelques 


f 



moto ^ 


us 


Mva , . ^ 

w>us IkT’ûV. 

^"«■ÎÏS 

JV*ft 

'“’WUc^ 

‘<3 owïï î ï 
'**» fciaafc. 1 '** 
.* “ 5at i 

: — — ^-Sïfiî 

kilomètres 
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culture 


LE .DUR 
DESMUSIQUES 


FORMES 


POUR LE PLAISIR 


■ \ ®. Iiaonr de la peinture se eit des vail même de b jeune arûsre. ses MM. Antoine VUez et Louis des informations strictement prn- aanmuniqué par lequel n oppose 

6 la Gfltalftffne théories, des systèmes, do déconpage des toiles, ses papiers, ses calques perforés Cousseau. recpectivemenfc prési- tiques : fiches techniques sur les k cette ci menace» une *protcsta- 

\ oswrei en tranches de tendances. Aussi à l'empo ne-pièce à intervalles réguliers, dent et directeur de l'ATAC spectacles proposés par la décen- tïùn sans équivoque». «Il n’est 

En 'Espagne, dans les an- Lot-H prendre au sériée* ce confrère strictement cdculés fsone de quj- (Association technique pour l*ac- traUsation, et leur coût, sens, et pas dans notre intention, expli- 

nies ï une forme de Chan- à qui deux galeries (1) ont offert leurs dallage ajouré), b réparation de b sîniCtures mobües, que-t-£ ^ cMaborerà ceq tri 

son à tortd soudain un erri ri# mur* ™ ~AM* n r a. M ;. nn .i:_ - - , tloztnè par ITstaL g ai regroupé etc. nous est présenté comme tram - 

Z^.Z.rTr waaam c“ n **p “f mur * e» « dibQt “ “« d y ««position «» deu * «> «o*. trou d* établissements et les troupes formation et n'est autre chose 

Tévottefy Un en dr espoir. A accrocher non pas son rausee uuagi- préférence, aires horizon raies, ses taches également subventionnés), ont été » Le budget du ministère n’est qu’un démantèlement St Ton veut 

Barceure, un jeune homme narre, mais le musée dont H eût aimé de couleurs posées à l'envers du sup- reçus par M. René Gachet. chef pas suffisant pour créer de nou- déposséder la profession de son 

■petit efVüpo, qui se fait a ppe- fera' le valeur, comme l'Arsène Lupin port (i l'endroit aussi), provoquant des de la mission de développement veaux équipements tout en déve- droit de regard et de contrôle sur 

1er Rafrlpn, renonce à parier de Magritœ enjambant les roi* de Paris « espaces éclatés », méritent qu'on s'y culturel au ministère de La jfPPÇn* Ceux .OUI existen t dé jà. ses propres affaires, on le fera au 

du SiècIèfTor espagnol à l’uni- — un cambrioleur qui o'jumt pas arrête. La fascination esteras par les culture et de la communication, n est donc necessaire doffrirle moins sam son accord et on ne 

•gq.fr- «»-«■■"» ^ sissffjrs&îfssR EssesK 

-TL- «Æ f un blouson serait trop beau. Sien heureux d en Ieles, etagees. b diversité de ces vastes ment en charge la mission d'as- serait en mesure d'améliorer aux sant iù-dessous. à savoir que nous 

ezune gutare, chante des mots avoir recueilli une bonne moisson, tentures, et des pim petites, toutes sis tan ce technique, et de laisser moindres frais nombre de salles. ^ serions pas capables de nous 

fraternels Mance la colère de Michel Lancelot, qui est notamment absolument différentes, qu'il est impos- aux adhérents de l'association * il n’est pas dans le projet du administrer nous-mêmes et qu’il 


LA DÉCENTRALISATION EN PÉRIL ? 

L’ATAC menacée de scission 


galeries fl) ont offert Jeun drflbfie ajouré), b réparation de b “ on cultureflftorganisme subven- fonction des structures mobües, que-tr-K, de collaborer à ce qui 
début i. -i;- .. mmSri.ïJ. „ , tiozuiè par l’Etat qui regroupé etc. nous est présenté comme trans- 

dfcb de saison, afin d y composition en deux ou trois, trois de établissements et les troupes formation et n'BSt autre Chose 

M pas son musee uoagi- préférence, aires horizon raies, scs taches également subventionnés), ont été »£« budget du ministère n’est démantèlement Si Ton veut 

le musue dont H eût aime de couleurs posées à l'envers du sup- reçus par M. René Gachet. chef P“* suffisant pour créer de n ou- déposséder la profession de son 


«nu. y<« soif de liberté et praducrenr à b télévision d'une qua- sible de qualifier de décoratives, car mont ta suovencion serait evi- mnuoiim « ■=» **e« «• « ««- nous jauaratt des tuteurs, sages 

de justice. Y la suite de Bai- rentaine de films sur . Us peintres de b plupart remuent «. nous quelque de ciments adaptée a) la Liberté %>*■ if“î* 1 Ï2SÎF2? garants des fonds publics et juges 

mon. d-autü voix, rf d’abord «»™ fak phisir. C’Bt mit <±o£ Xplm, sniiire i Mm; * steprimer dans leur revu^ qnclamauonsdelaa^medi- de cetm'H convient îottrOmtri 

a. ...T _ . _* . , .... * U _ , , r* ‘ _ ATAC Informations, sur les oro— vraient être dirigées par des hom— «os iolics Nous reietons cette 

ceUe delAictLlach — qui sort ce qu 3 voulait, et d J a eu. Tant mieux bonheur. Depuis I exposition chez Sre- blêmes posés par la création/ mes de théâtre , mais aussi par jaé e comme insultante-, 

lui aussi h ^université - pour nous sH nous «sodé i son phi- venson Pallud. en mai 1973, cette ^ création. ^ musiciens, ou des ptosberêTÎT.- l „ TT,..- 4 

chantent à £el ouvert et dans sir et chacun, peu ou prou, y trouve peinture a bourré- Rapidement- « Personne ne peut nier, dit ü s'agit, en some. de dégager les * Teue qu’elle est. VATAC est 

taie langue Maltraitée, la lan- son compte. r» M. Gachet, que l'association est adhérents de l’ATAC d'une mis- v Jl É K ,ttèTe , a Ji n mouvement au- 

tme proscrit&dB la Cataloane tt rx.- ■ j mit ■ . De son cote, Fent Iscan nous convie C n crise. Nous voudrions récupé- sion d’assistance technique qu’ils dacieux . la décentraltsation,.. Son 

U C ^ ICO , * 19 , l6t plnt& â une sp«°cubire mèramor- rer le service de formation des ont tendance à néglige r. Ce sont ««stonçe est un symbole, la faire 
nJnr* 00 Cbarehoune de b meme année phose (3). Les paysages na r^uère amtm- animateurs et redonner vie au là des propositions qui restent à «“Paître serait aussi un sym- 

^ ** S P°r ^ « n “‘ »'en plaindra, pas plus re^emenr «conqJis, les collines nettes bureau d'auteurs. D’autre part, discuter, chiffrés en main.» Nou f sam T Ui 9“ s notrs Vro- 

gne à prendrèda forme de la ^ d'un dessin de Raithus (Siumg on embrumées, les rivières à r ru ires du nous pensons éditer une revue Les négociations risquent d'être 
Chronique, du torurignage: ü y ««d,;. ^ dans b foulée, pidevés parmi o Ucr cv et m Dordoime d'abord 1a Pré prioritairement destinée aux col - difficiles. Le conseil d'adminis- 

qmndü I* aM » plui ronn^il. sont Activités locales et leur apportant tration de l'ATAC a pnbUé un ST^^S&Sl 


la suite de Bai- I rtneaine de 1 


> Les peintres Je b plupart remuent 


(dont la subvention serait évl- ministre œ léser en rien la créa- 


lirf aussi fe runfoeniZj — pour nous s'il nous assode à son plni- venson PaUnd. en mai 1973, cette 

chantent à ûei ouvert et dans sir et chacun, peu ou prou, y trouve peinture a bourré- Rapidement- 

“f *“ “"l”- De son côté, Feril fcco eous confie 

U ° airko * m6 ‘ C ' 01 I -0141 “ “ e spoeocuJaire méiamoi. 

La enansoi. catalane n est ure Un Cbarehoune de b même année phose (3) Les pavsaees naguère amtm- 

sa, aton la &miir. « En/a- fe» « nnl o. .'en pleindm, pes plo, “ E 

ma à prendra^ Jarma de la ^e d'on de»in deBd*. dà, ™ “i ™d“ 

Chronique, du fhnXÂgnage : ü y nudg). Et dans b foulée, prélevés parmi Quercy, et sa Dordogne d'abord, la pré- 
a parfois le fUnenco quand fl les noms les plus connus, ils sont trop: férêe, les voici condensés sut tin caler 

Hp ^ T’honune Fxandj JW, Btyen. Mar finie, „ peint sur Se btoi“ SS 

qttf a émigré Aur gagner sa Hayrer, Hérold. Kijno, Wiftedo Lam. « plus que nature où rivières 

Vie. Mai* ce quVment de Bar- Malrviith, Masson, Mann, Music, Tan- forêts et champs sont l'aise U y a 

** Velîchkovic, Wols^on n'est pas L SLdoi^ 

^ Cat ^L°^ A k mo!ti * dtt mni P te ' Un 161 édcc * grira, il aime leur forme parfaite 

a? résit .~ dme - dénonce une boulimie de sculptée et polie par ks taux Je »n- 
^ 7lCe dijerùe d’une cul - béante, écarte toute arrière-pensée djdac- selle mens. Le Végétai minéral, titre 


des petits vtUagà de Catalo- à k moitié du compta Un tel édcc- U 

gne, devenus liax de résis- rime, qui dénonce une boulimie de seul 

tance et de d iJertY d’une cul - beantè. écarte toute airiére-pensée didac- telL~ « . ulnr 

tUTe ’ /0”!C ans tique, tout parti pris plus ou d'une de ses huiles, sirait à toute la 

Techerthc d identiüj le besoin moins méthodique, fl ne s’agit-là que cuvée. Parfois b vision s'élargit à 

dejed^afreduueVteupourri# d'une anthologie temporaire, qui ne pierre fendre, la meutes génitrice 

cherche à faire le point sur rien du ouvre k* jambes et perd ses einx, 

peupte a ses cftaïzus, le désir tont, qui édaiie le visiteur sur les goûts l'élf 


rien. Aussi nous adressons-nous 

m m ^ m a» a • à l'opinion publique tout entière 

Un centre pour les artistes noirs s ‘ a JZ‘J uae de cette mau ~ 


d’inventer l’aurore, te trouver I d' u 


zriste de Seine- Salnt^Denis, écrit 
_ | . _ pour sa part dans l'Humanité du 

Futur ghetto OU heu vivant r samedi 29 septembre : « La me- 

sure annoncée par M. Lecat cons- 

... . , . . titue la matérialisation de la 

ra désormais un « centre » pour les musiciens, peintres, menace qu’il proférait Ü y a peu s 
et artistes noirs à Paris. Le Théâtre noir, dirigé depuis « La décentralisation est dêpas- 


de nouveaux cheminé 
Les chanteurs s’idè 
leur communauté. Et 


, 7 , »r 17 Ce bain de verdure d’eau vive et I antillais, inaugure, le 6 octobre prochain, 

fl k oie g8r ° C 50,1 bK ° P 1 ™” ou d'espace, s'exprime égdement par les intitulé - ensemble culturel du Théâtre noir». 


i tifient â I y k vole. 


tempéras », le relief étant foi 


i par Benjamin- Jules Rosette, metteur en scène et comédien » sëe. » Il abolit d’un trait de 
liais, inaugure, le 6 octobre prochain, un vaste complexe plume un organisme où les créa- 
tulé - ensemble culturel du Théâtre noir». fe** 7 ? 9 01 i t ^ te ü^ . ae P?is 

février îmo. (—/ ce régime nen- 

Installé dans une ancienne usine de machines-outils, du "* le visage décidément la culture et 


k.i*< oi vww-m i* Mon plaisir, cest pour moi aossi une , , : , * installé dans une ancienne usine de machines-outils, dans le I uusaye wiwonnu u* i ,iuw«c o«. 

ses clmnteu.TS.Cela pas règle de conduite, U «nie, « Anne- r, /"r vingtième arrondissement à Paris, 11 a pour but de permettre aux I { OT77le du 

M» jh/Uculté,. cïiâqje ch an. Muie Pfehmr ne m’en enndm pu. je “™’ F m ‘E- jEE “E sll “ artistes noirs I Antillais, Africains, Américains. Brésiliens) de imat d 4 “ bordereau. , 


ÿtcl devant TcçmctT Tùprdbc ,„’elle de» 1 pommer (c’en le mot), 
Uan de., rautortté Téticmdle. J. mnomer denT m peinture ms 
Revanche de Fin liste : e pré. intentions de * laisser t—.l— le temps > 
ssace de la censure o&Hp Ltefs ; e me contente d’erpSiei !» ssùfrc- 
iiOCJl et iK confrères I ira- non sentorielle qu'elle me pmcnm (2). 
MiBerrespreestotl. à rdpurir Pem^ne les morieinons pmfbndss de 
* rendre le leWe „ mortel ocelles été ndses en jonc 
VSStn p..... «P 1 *» “PP “ i’iniétêi qu’elles ptésen- 

Le general Franco mort. Iaxis j'en, accroît d’autant, maî< k na- 
Llach et les autres chanteurs 

t catalans, vont d’abord être utf- — ; 

‘ Usés comme une sorte de pente- 
dràpeau à Barcelone et tune * DTÇ “ 
les vOlages, au cours de mai»- AIx I j 
festations mélangeant le rék- . — 

Ua et le meeting politique p 1 ■ 

où Von est ensemble pour nozur mate MSH 

Après l’effervescence d’ujœ «ouf sur l< 
aventure collective qui se faisan 

au jour le jour et pendant ■. (Suite de la première page J 


l'espère, si an lku d'analyser les raisons, ° sa .“ raja jf Q8dn . , ie d» 3 ™» “«ose trayajjjgj. fo meilleures conditions, d’organiser des mani- 

qn’elfc donne, d’un cheminement meUn . qa f ^ cmjne “ P 3 ? 53 ® 63 festations et des rencontres, de se retrouver, bref de contrôler un 
quelle tient à ponctuer (c’est le mot), diffi ren™ ^ ” ■ P f' ,r ^e n”** pBn mieu:s: Ienrs propres affaires. Un projet ambitieux, déjà 


son devant être soutrke à la repère, à an lku d’analyser les raisons, 
censure, chaque PJOtfeAd® ré- j qu'ellç donne, d’un cheminement 


Guénégaud et de Seine, 18, rue de 

(2) Le Dessin. 27, rue Gu6néeaua. 

[3) L’Œil Sêvignâ, 14, rue de 
Sôvlgnfe. 


controversé. Je premier du genre. 

Une petite rue pavée, tranquille, antillaise. L'ADEAC O’Associa- 
avec quelques restaurants. 23. rue tion pour te développement des 
des Cendriers au fond d'un pas- échanges artistiques et culturels. 


une salle de ciné-club et de Théâtre Oblique, un mois de 
concert (environ deux cents théâtre et de musique ( stricte - 
places), une petite bibliothèque, ment africains), il a prouvé _que ce 


De A à L.... 

«ouf ’ sur la peinture 


. (Suite de la première page.) 


Liais Lîach, « les ^bnntpnrw ' Pou motro part, nous ne nous en 
avaient presque été amenés à plaignons pas trop : comme tout la 
oublier qu'ils nfan»tané. chan- m^inda. nous déplorerons l’absence 


.de danse et de musique 11), qui „ ■ 

pourra servir aussi de salle On dira peut-être dans quel- 
■ d’expositions), d’autres salles, des ques armées que c l’ensemble 

%<■ ■■••• bureaux, une cave_ Un futur culturel du Théâtre noir» aura 

. _ « ghetto » comme l’a écrit le Joué un rôle Identique à celui 

f npinfUrA Figaro-Magazine . et comme oer- quant Joué tes «lofts» aux Etats- 

■ >bmb tains semblent le craindre, ou au Unis pour les musiciens de free- 

. contraire un centre ouvert et Jazz. H est encore trop tôt pour 

véritable chapitre dont bénéficie le fécond, le lieu vivant, qui va per- l'affirmer. Ce qui est sûr. c’est que 
second. Les dosage» sont fort loin mettre d'animer le mouvement de beaucoup d'artistes noire atten- 
d'ôtre toujours arbitraires. recherche, de rencontres, amorcé datent une Initiative de ce genre. 

La chose ne devait nas ôtra facile depuis quelques temps ? « Tout ça Benjamin - Jutes Rosette s’est 
La cnose ne oevan pas erre reçue *• 3^ toraoe et de la engagé personnellement (finan- 

pour un «petit» Larousse qui se “WfSe r5fr£ ££r*a £ ne£ & ciSent) dans cette 


oublier qu’lis chan- "■ mbnda. nous déplorerons l’absence DOur un -DQt ît, Urousse nui kb est ve7lu ^ ta ra0e ^ de la engagé personnellement (finan- 

fie* peintre ûamnislnmftmo). Z’ B Æ p“ 

«, Mûr, norme t, avec de, Dy . rwrt l, Pr'^ ablmnt d l’on connu»™, par es? SnÆ 

arrêts pour retrouver le souffle. “T position (par fe biais) «ont ax0rnp | ei ^importance des articles les Antilles, V Afrique ont une Parce qu’un rêve mérite, selon 

Pour le public, aller écouter positives. traitant de l’histoire de ia peinture culture très riche, le démontrer, lui, qu’on prenne tous les risques. 

un chanteur catalan comme • Avoc des réflexions plus directes, dans tous les pays, et pas seule- mais dans la mesure où nous En attendant de recevoir les sub- 

Uuis lAach lfa plus le même torique d’aventure il est parié d'-to- ment en France ou en Italie ou en un 

Kl» îç’çwraocanf. Comme fiction du. résume, ou, que, â pn>- Hollnnce. A cet Cgnrd, le diction- ^mtrfSZgJdu! 

nous disait récemment le chan- p b s du Salvador Dali de là dernière naire est véritablement International, ^ affaires élarangères (il a sollicité 

teur, «. on Vient écouter un période, on peut, lira: « Via et sans trace de chauvinisme : déjà L’idée d’organiser nn tel centre aussi une aide de la Ville de 
auteur-compositeur qui est de- œuvré sa contondant alors dans une le choix des collaborateurs euro- était Inimaginable U y a seule- Paris, des DOM TOM et de la 

venu simplement un homme de imposture générais qu i pourrait bien pëens ou d'autres continents ne se ooent deux ans. Les music iens, coopération), c’est le Théâtre noir 

spectacle, qui a finalement été - gfrè eues iune ouvre d’art digne de limite pan’ à l'Hexagone. Lee écoles. Jes comédiens. SüLfïï£? rtf ^ ^ 

loré?r. MO" rwfnhuron. dû moins te mocvcmects, IM graepaejes comme te fSStoeâëit de ^^tie 

pulsqu'ü oontinue à chanter en une attention moins sceptique. » tendances font I objet de synthèses monde du show-business leur l’on pourra bientôt entendre Vol- 

^ur^ui 0 Ba <ïl pKi^^ t avep^r« 08 n BSt ,à ? u une partie du Petit a “ ,[ n6 ^ e t j^_^ a >ea 0rand8 oou " étaient ferm^^es ^matoins^ de tage_8, fi^rancls^ Bebey^Marcel 
individuelle », 


niques, de celles des arts parallèles « “ UI “ n, fll .T 01 , B Hn ! ft ST fT^StSTéTSta^ découvrir 

par Jacques Erwan^et J*arc ^^^3 4 (a peinture : estampe, ®*: qu ? ?l^f dfi . dimensions grande musique noire. La Cha- qrrf' chantent des chants vaudous 

Lepnw. à Unis JAach et au décQr tapisserie, vitrail, collage. ^durtes.invarJablement raprodulte pe^e des Lombards, te «28, rue etdes chants bambaras. 
phénomène d’une chanson qui ^ ^ articIes ^ consacrée au dans sa totalité- couvrent 352 pages punols », Campagne Première, ont CATHERINE H DM SLOT. 


mrd’hui sa .propre aventure Laroussà ÜB /a ngjnhira II traite * Je civilisation. disques ne se risquaient pas à les Magnat, Josy Mass. Louis Xar- 

idividuelle », Anniamant et d« riétainéa de» En outre - l’illustra tion i>’a pas été produire. Les choses ont commen- vier. Lamine Konte~, quelques- 

Ce dernier aspect n’est pas *. JKL das négligée. Près de 900 documents cé à danger ü y R six mois ou. uns de ces trois cents musiciens 

iciiimii rL.«. 7c 7 nwnrri moyens de la création, aes teen- nr> coulQurs unQ œuvrB par un an. Des individus Ici et la ont oui vivent à Pans, cnn Jouent du 


IWOUMfOU CAROŒLAURf 


a eu une force inarme ouvris . . . L. _ é s i. i™,.. dassinie. 1,0,5 texle - été pann) M rares endroits qui 

du public catalan. Mais bien . “L™ * Outil du travail utile, aisé i ont permis une première sppro- 

^O^Si^sn, le style -™°*» « i paraccrir. eu dépit che des cultures strlcslrte et 

un peu chaotique du. chanteur a troisième lieu, on e tenu è ne deB oorpa "'** “ractéras. le Petit : , 

quand ü- parle à ses tnterlacu- pas taisœr dans l’ombra tout ee qui tarants de 1s pe nlura ns s sdrass». 

tours. Vamrvas est en soi m paÆcipe à la connaissance de la ’J 1 00 à “ ne oa,éa , orio 
document sur une forme de utetoriens. orHIques. mu- dart ds plus en plus nombreux à 

chanson et sur une commu- aias osloriss. marchands. ctXlecticn- en 1“ BBr par le ? l0ul “ cui ce pres- 
twuté. — OLP. . ncura, revues. Ce 'qui peréist, comme sent aux expositions îûi sst per- 

& dans te aub e, ébxte s. d’snsrnnbte , ^“"SroS 

îorêr^r?ir^i’™ m 4 a , « -s- ïTL'Lrîa 

Calendrier du rock. particulière. SS son*d« de 60oo“ôms S 

« Marna > Bea TefcietefeE le Enfin, on a tenu .compte de l'histoire ^ abondante bibliographie. 

29 septembre, à Fontenay-sous- du goût et de ses variations jusqu’à Et puis, dans un contexte hïsto- 
J9ofs (salle du gymnase) ; le ce jour où. de l'avis de M. Laclotte, rjqua, il marquera une date dans 
2 octobre, à Saint-Claude (Fa- semble s'établir un rééquilibre des progrès das connaissances de 
des sports) ; le 3, à Besan- valeurs, depuis ia « réhabilitation - de ^ peinture comme dans l'évolution, 
çon (Théâtre municipal) ; le 4, l'art officiel du siècle dernier — qui ^ ^ atours en arrière, d'un art 
à Troyes (salle des fêtes de n'est pas toujours innocente et a mouvant par excellence et saisi 
Saïnte-Savine J ; Lou Reed, le obéi à des impératifs commerciaux, dans tous ses états. 

S octobre, àMontpeüier (Palais — au point où "° i u ® i -®" JEAN-MARIE DU NOYER. 

des sports ) ; le 6, à La Roche- la connaissance du dlx-neuvteme siè- 

svr-Foron (Palais de la foire) ; cle. Sans en exagérer la portée. Une 

le S. à Poitiers (les Arènes) ; telle réévaluation ne JJ» « a ^ nataliste Ubmdais JUrony 
Boston, le. 8 octobre à Parts eau» Ja révolution MeCimoeîa^tfi trouvé mort, le 

(pavillon de Paris ) ; Reggae « refuses » m ses aboutissant ^ d*zxs son appartement 

Psrty le l" octobre , au Palace, GérÔme contre Cézanne 1 La wng- mnûonien. n était âgé de vlnst-ttr 
(mec- Lit iton Kwesi Johnson et ta! ne de lignes octroyée sa premier ^ ^ flÉcês serait dtt â aes causes 
le füm Rockets. ne pèse pas lourd en regard du uatnreUea. Jlnuny McCullogh avait 


SAISON 1979-80 

GRAND THÉÂTRE 

L’épopée 
de Gilgamesh 

VICTOR fiAHCW 

Le veuf 
et l'orpheline 

GRAND UABIC ORCUS 
SALLE GÉMIER 

Les larmes amères 
de Petra von Kant 

FASS8INDER/D0MINIQUE QUEHEC 

Le Pic du Bossu 

MROZEK, 'LAURENT TE R2EFF 

Les dimanches 
indécis de la vie 
d’Anna 

JACQUES USSA1U 

La Passion selon 
Pier Paolo Pasolini 

KAUSKY/AUtEKT-ANDRË LHEUREUX 

Honorée par un 
petit monument 

BQNAL/JEAN-CHRISIIAN GRINEVALQ 


et des chants bambaras. peilt mOnlIinenT 

CATHERINE HDMBLOT. BO MAL /JEAN-CHRISTIAN GRINEVALD 

A Ensemble culturel du Théâtre — — - 

noir. 23. rue de» Cendriers. Farts 20 e , 
téL : 797-85-14. ABONNEMENT 

m rite rianRD, - mfm-latra M F PAR SPECTACLE (14 F : MOINS DE' . 

iaÏLSS) (as^SticsimîSS. 25 ans. Etudiants. 3* aol couecuvitéS). I 

wu&\ "™*?î DOCUMENTATION GRATUITE EN ÉCRfllANrA : | 

(Mlle Brlant Montplelalr) . Cours TNC; 1 PL DU TROCAOËHD. 75116 PARI 
de musique : flûte (Orysxna), cui- (TÉL SD5 14.50 POSTE 241). 
tare (NTtortoukoulou^ J ceo d l Toux). ^ 

percuaBione (Grocravla. Kemuegue [n. ifeli i'hI^Ii "■" » ii litf "'M 

Ltnue, Samba Henri. Samyl). 


(Mlle Vouer). moderne DOCUMENTATION GRATUITE tF 

(MUe Brlant Montplalslr). Cour» TNC; 1 PL DU TROCAOËHD. 75118 PARIS 

de musique : flûte (Oryema), cul- (TÉL 505 1 4.50 POSTE 241). 
tare (NTTortoukouJou,, José dl Toux), 
pereusBlone (Grocravla, K emrte gua 


JEAN-MARIE DU NOYER. 



salle Pleyel 


les 3.7.10.14 Octobre à 15 h 
les 4.6. 1112.13 à 20 h 30 


le centie indien 
325 79 51 


été membre das Wb&gs, le croupe de 
Paul McCartney, Jusqu’en 1978. 

■ Une plainte a été déposée le 
27 septembre à Los Angeles, pour le 
compte des Beatles, contre les pro- 
ducteurs de n Beatle-manla*, comé- 
die musicale américaine, présentée à 
New-Vorfc, qui retrace la carrière dn 
groupe sang k nommer. Due plainte 
n également été déposée contre une 
société qui projetait d’en faire nn 
111m et la chaîne de télévision NACq 
qui pensait en faire une série. 


V a* *&££, 

flu. 

revoir.. 
à lundi 


U.G.C. BIARRITZ 
BRETAGNE 

U.G.C. DANTON - U.G.C. CAMEO 



CARREE A L64UGIR4RD 



LOCATION OUVERTE! 277.50.97 & AGENCES 


) 
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SPECTACLES 


. ’-rv» f 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

> LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


Samedi 29 septembre 


Le 28 - Rue - Danois (584-72-0® î 
D. CobM (sanu 23 h.). 


Festival de Franc e 

Tbéâtte des Champs - Elysées 
(358-72-42) : wifctian Barysçhnlfcov 
et les danseurs étoiles du New 
York City Ballet (Bara- 20 h. 30 ; 


Festival d’automne 


théâtres 


Cirque Kech (224-00-12) (sam. et 


Les salles subventionnées *w*« ^?n ( hÿ 17 " 30> ! ™“ 


1978-78 : Jackson Pollock 

sam. et Olm. de 10 h., i 

IT XL 45). _ • 

Chapelle de la Boïbonne : Ecrl- 


Opéra (073-57-50) I Faust (sam, 

19 h_ 30). Rupay, musique des Andes (sam. 

Comédie- Franc aise (296-10-20) : Dom 20 h. 30). 

Juan (oam-, 20 h. 30) ; H faut Mathnrins (265-90-00) : les Frères 
qu’uns porte soit ouverte ou far- ennemis (sam, 20 h. 30 : rfi™ 
mée ; Ira Faussai Oonfideneas JsSj 1 
( dim-, 14 h. 30) Ï la Puce h l'oroUls ' 


Martin (cycle Molière) : 10 
Tartuffe (dlm, 14 h- 30) ; la 
Misanthrope (sam., 20 11 30) ; 


TEP (WI-8W8) : Plu™ Mou M M. Sf-cEirt; ‘“Si*?!; ™” 1; 


Concerts Scrtablna (sam., 18 II 30); ■- 

SS™ »* £totlœ “ “ UnL - tSSn aL iort. (azs-m-M) ! i. 

ab a. »»). Cirque de Moscou sur glace (sam, 

, „ . , 14 h. 13. 17 h. 30 et 21 h.; dira. 

Les salles mumcipales 14 b. u et 17 h. 80). 

Théâtre dn Lucematre (544-57-34) : 

Carré SUvU-Monfort (277-50-87) : Arlette Mlrapou («am. . 20 11 30). 

Cirque Grues A l' ancienne (sam. et 

Théâtre de ^îa Fille (274-11-24) : La danse 
Al vin Alley American Dance Thea- 

ter (sam, et dlm.. 14 11 30 ; sam, Galerie A. Oudin : Jerman silva Cio 
20 h. 30). (sam, 21 11). 

Les autres salles Les concerts 

Aire libre (322-70-78) : Délire A deux Lucernalrn : Alain Markusfeld, piano 
(sam, 20 h. 30 f dlnL, 17 h. 30) ; et guitare (sam. 22 h. 30). 

Que u'eau. que n'eau (sanu 22 11 ; palais des ans : Ensemble 2E ZM, 


MUSIQUE. ART, DANSE i 
Chapelle de la Sorbonne : Mere- 
dlth Mont Ensemble (sanu 


Dans la région parisienne 

Chofsy-le-Rol, parc de la Mairie : 
Quatuor Bernôde (Haydn, Fauré. 


FOLIES FOLIES (À* ta) : Quin- 
tette. 5* (354-35-40); France- Ely- 
sée*, 8- (733-71-11); TX !.«“*- 
paroasse-Pathé. 14* (322-19-23) ; 

14 Juillet- Ses ugrenalle. 15» (575- 
79-79) ; Impérial, 2» (742-72 -82). 
HAÏR (A, ta) ; Grands-Augœrans, 
6* (633-22-13) ; U.G-C. Marbeuf, 

8* (225-18-45). VA : U.G.C. Opéra. 
2* (261-50-32). 

HISTOIRES ABOMINABLES CPr.), le 
seine. 5» (323-95-99) 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : le Seine. 5- (325-85-99). h. 

X LOVE YOU, JE T’AIME (A, v.o.) î 
Studio HaspalL 14- (320-38-98) S 

Marlgnan. 8» (359-02-82). ■ 

IL Y A LONGTEMPS QUE JE 
T AIME (Pr.). Richelieu, V (233- 

56- 70), Salnt-Gennaln-vmage. 5" 

(833-87-59) : Montparnasse 83. 6* 
<544-14-27); Colisée. 8* <359- 

29-46) ; Madeleine. 8- (742-03-13) ; 
Nation, 12» (343-04-67) ; Gaumont- _ 
Sud. 14* (331-51-18) : 14 Juillet- 
Beau grenelle. 15* (575-79-79). 

INTERIEURS (A, ta) : Studio 
Alpha. 5» (354-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (AIL. ▼*>.) : 

14 Julllet-Pamaue. 6* (326-58-00) 
MICKEY JUBILE (A, V-IJ 1 Cam- 
hranne. 15' (734-42-96) ; Napoléon, 
17* (380-41-46). 

MIDNIGHT EXPRESS (A.. VSJ (**): 

CaprL 2- (508-11-69). 

MOLIERE (Pr J. Bilboquet. 6* (222- 
87-23). 

LE MORS AUX DENTS (Pr.) S 
U.G-C Opéra. V (261-50-32) ; Rex, 
2* (238-83-93) ; U.G.C Danton, 

6° (329-42-62) : Bretagne, 6* (222- 

57- 97) : Biarritz. 8- (723-69-23) : 
Camée. B* (246-66-44) ; O.G.C. 
Gare de Lyon. 12- (343-01-59) -. 
U.G.C. GobeUna. 13- (331-08-19) : 


. a » C» «« «g» ®3BBi SSS 

42-62} ; Ermitage, 8* (359- 15-71) ; (606-63-26). 

Yi S Rex. 2- 1238-83-93) ; HeWer, ZOO ZERO (Pr.) : Seine. >* (325- 
9* (770-11-24): U-G-C. Gare do 95-99)- 

Lyon. 12* (30-01-59) ; Ü.G.C. Go- 


beUns. 13* (331-06-19) ; Miramar,. 
14- (320-89-52) ; Mistral. 14* <539- 
32-43) : Magie - Convention. 15* 
(828-20-64) ; Murat, 16- (651-99-75). 
LA VEDETTE (AU, va) : Ra c ine. 
6- (633-43-71). 

LA VIE PRIVEE D’UN SENATEUR 
(A, va) : Saint-Michel. 5» (326- 
79-17) ; Elysèes-Cinéma. 8- (225- 

37-90) ; 14-jullIet- Bastille. Il* (357- 

t.|. jflcuuKah -- v— - 14* (229-90-10). 

lot-Gennaln-Vmage. 5- VOYAGE AD BOUT DE L’ENFER 
-. Montparnasse 83. 6 * (A, vJJ (**) : Napoléon. 17* (380- 


Galerle A. Oudin : Jerman Silva Cio 


Lucernalrn : Alain Markuxfeld, piano 


57-97) ; Biarritz. 8- (723-89-23) ; 
Camée, s- (246-66-44) ; Ü.G.C. 
Qare de Lyon. 12- (343-01-59) -, 

U.G.C. GobeUna. 13" (331-08-19) : 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Magic- 

Convention. 15" (828-20-64) : Mu- 
rat. 16* (651-99-75) : Cllchy-Pa- 
thé. 18- (522-37-41) ; Secréum. 

19* (206-71-33) ; Tourelles, 20* 


(Roberday, Couperln. Grigny, 1 


(Haydn. Martinon, Schubert) 


Antoine (208-77-71) : le Font Japo- 
nais (sam, 20 h. 80; dlm, 15 11 


des arts : Ensemble 2E ZM, (dlm, 16 h. 30). 

P Msluno (Barraque) (sam- Nanterre, Th éâtxe-p ar- le-bas (775- 
30) v 91-64) : les Ecrits de Laure (sam. 

‘ et dlm, 20 h. 30). 

rock. i,ik «sssring^Æc^: 


.«Kte-ffl = i no». J MX. toi,-, rock, folk nsST^SSSMSrJSSS 1 . 

SJ-ff 1 “ L,t " "■ a», un, ,3^70-7., : ^.n. ou SS 

i 'S1loSSVJÏÏ ,, i STTS “*-■“*■”= SOtose : i. Dm».,. 

BouTtCT-du-Nord : TM. Gnu d. U Hudbette (32W5-0S) ! SroocS. 

d'or (un. 30 II 30). Malte Sun, Jox FMftr. In. Scïubert) («un. 


la ÿolre (sam, 21 h.). 15 k- 30). 

BouHes-du-Nord (239-34-50) : Tfite Caveau de la Hachette (326-65-05) -. 

d'or (sam, 20 11 30). Maxim Saury Jazz Fanfare (sam. 

BouTf es- Parisiens (296-60-24) * le et dlm., 21 b. 30). 

Chartoîan (sam, a h.; dlm, Chape Ue des Lombards (328-63-11) ; 
Cartoucherie de Vlncennes. Théfttre PuS > 

du Soleil (374-34-08) : Amours de S™*» L î 1 |g, elao * PQra BûIfla * 
no Inson (sam_ 20 II 30: dlm, * 

15 h.). — AtellDT de rEpée-de-Bol» Slow -Club (233-84-30) : M. Laffer- 

(808-39-74) ; Œdipe (sam.. 20 h. 30 ; rlére (sam, 21 h. 30). 

dlnL, 16 b.). — Théâtre de l'Aqua- Campagne - Première (322-75-93) 


J.-P. Collard (Beethoven, Franck, 


(A- y -O.) ; U.G.C. Odéon. 6» (323- 
71-08) : Biarritz, 8« (359-42-33). 
NTGHTHAWRS (A.. v.O.) (•■) : 

Salnt-Sé vertu. 5* (354-50-91) ; 

Olymplc. 14* (542-67-42) ; Studio 
de l’Etoile. 17- 1380-19-93). 
NORMA RAE (A, vJJ i Calypso. 
17» (754-10-88). 

L'OURAGAN (A, v.o.) ï U.G.C. Mar- 
heol, 8- (225-18-45) ; vX. : UJ3.C. 
Opéré. 2* (261-50-32). 

PASSE TON BAC D'ABORD (Fr.). 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Salnt- 

Genn aln-Studio. 5* (354-42-72) : 

ElyBéw-Llncoln. 8* (359-36-14) ; 

Parnaasiene. 14* (329-83-11) : Gau- 
mont-Gambetta. 20- (7B7-02-74). 
PERSONNALITE REDUITE DE 


“la salle crou^ 

jsylviejoly 

théâtre en rond C&7 8814 


*.***"" 

/ IE GRAND 

i MAGiC : 
jCSRCUS: 

* ■ » ' PnEfHTE * 

•MELODIES;! 

; .5 PU .v 

: MA 1 HEUR : I 

: U VEUF 

; ET DRPHE1INE 


EN TOURNÉE A PARTIR DU J OCTOBRE 
156 REPRÉSENTATIONS DANÎ 53 VILLES 

AVANT-PREMIÈRE, A NIMES, IE 2 OCTOBRE 

Pour recevoir le Calendrier de la Toimée 79-80, écrire: 
GRAND MAGIC C1RCUS, 64, rue de Rïdelîeu, 75002 PARIS. 



Delirium Cage et Traction (sam, w*iS».Mi BTS ^ : 18 Seme ' i 


S.“h h.l Pêpé ThS DaV0 Burrel dlm, 22 XL 30). VerBanieSf 'Tùêâtre Montansler : le 

E & «iSS'aæ-mjo) 7 dù£ en.M(TO-78-a») : awmtM lotte mBioij, iiu 


Centre d'art celtique (254-97-62) : 22 h.). 

Barzaz Brelz (sam. 20 11 30). 

Comédie Canmartln (742-43-41), 

Boeing - Boeing (sam. et dlm, 

21 h. 10 et 15 XL 10). 

Comédie des Champs -Elyeées 
(359-37-03) : Lb TOur du monde en 

dta^iThof * oura * BMn - 20 h. 30. Lea fllms mare nés (•) sont interdits 
Ecole de l'Actem^Florent (329-60-22) : . „ anx *« ' 

les Précleuea ridicules (sam. et . anx moins de dis 

dlm, 21 h.). 

La cinémathèque 

■gfflL i. ’S° n “ h.1 OteUK» (7M-M-»,. . 


Vitry, église Saint-Germain : Qua- 
tuor Parranln (Haydn. Dutllleug, 
Beethoven) (dlm., 17 11). 


‘ m, «finnirtWteJ : im mai 

ST”!.? Çffi “’p SSÆ 

Bru»») (Jim. «j». 

(542^7^2) ; 14-JimteE-BeaaKi«teUe 
1 (573-79-79). 

PROVA D’ORCHESTHA CR. TJO.) : 


GAUMONT COLISÉE - BALZAC - CLICHY ‘ATHÉ - IMPÉRIAL PATHÉ 
QUINTETTE - BONAPARTE - GAIMONT CONVENTION 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT LES HALLES - LA PAGODE 
OLYMPIC ENTREPOT - CYRANO Venoflla 


animas 


(34 3- 04- BT) ; Gaumont-Convention, Normandie. 8» (359-41-18): Mira- 


Gymnase (246-79-79) : No man’fl land 
(sam, 20 h. 45 ; dlm, 18 b-). 

Hachette (326-38-99) : la Cantatrice 
chauve; la Leçon (sam, 20 h. 30). 

JQ Testrfno (322-23-92) J 'Epousa 
prudent» (sam, 21 11 ; dlm, 
15 ta. 30). 

Lucent aire (544-757-34), Théâtre noir : 


17 h. et 21 h.; Challlot (704-24-24). sam, 16 h- s 
Don Quichotte, de G. W. Pabst ; 
)) : No man’fl land 18 ta. Magnlflcent Doll, de F. Bar- 


zage ; 20 h. : Au hasard Baltliaza r . 
de Et. Bresson ; 22 b. ; la Cin- 
quième V lotira e. de F. Lang. — 
Dlm, 15. Il : la Beauté, du diable, 
de R. Clair ; 18 ta. : Queen Kelly, 


quler. 8* (387-35-43); Nation, 12* 
(343-04-B7) ; Gaumont-Convention. 
15* .(836-43-27) ; CUetay-EtGhé. 18* 
(522-37-41) 

CLAIR DS FEMME (Fr.) ; Gaumant- 
les H&Uos, 1" (297-49-70) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2- (233- 
56-70) ; Quintette. 5* (354-35-40) ï 
Montparnasse - 83. 6» (544-14-27) ; 

- Saint - Lazare - Fasquler, 8* (387- 
35-43) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 


Elysées. 8- (720-76-23); v-f. : Para- 


Athéna, 12* (343-07-48) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Gaumont-Conven- 
tlon, ’ 15* (828-42-27) ; Mayfolr, 16" 


Jean Dasté à Partajaam, 30 ta. 30); Beaubourg (278-35-57), sam, 15 b. : 
Théâtre rouge : Toi, l’artJste, dis- la Blonde et le Shérif, de R. Walah; 

mol quelque chose (sam, 18 h. 30); 17 h. ; Slng. Boy, Slng, de H. Eph- 


LES DEMOISELLES DE WTLKO (PoL. 


Marie de l'Incarnation (snm. 




DON (Amér, vJ.) : Richelieu. 3* 


Premlnger. — LE DIVORCEMENT (Fr.) : Colisée. 


Mlchodlère (742-95-22) : Coup de de D. Davee ; 17 11 : Don't Knock 

chapeau (sam, et dlm, 21 h. ; dlm, tbe Twist, d'O. Rudolph ; 19 11 30, 

15 h.). Quatre-vingts ans de cinéma 

Michel (265-35-02) ; Duos sur canapé danois : A ha» le - **“ 

(sam. et dlm, 21 h.}. Holger Madsen ; 21 X 

Montparnasse (320-89-90) : les Para- to the Old. de R.D. 
pluies de Cherbourg (sam, 2L h.; 

xSïïnlàùa' ’m-SMl) : o«st a Les exclusivités 

StSFEZTtS ^ A LIER (A. «j 


(••) : J.-Renolr, 9» (874-40-75). 


danois : A bas les armes, de en ROUTE VERS LE SUD (A, t 
Holger Madsen ; 21 h. : The Woy Luxembourg. 6* 1633-97-77) ; 
to the Old, do R.D. Web b. sées - polnt-Show. 8* (225-67- 


sées - Point-Show. 8* (225-67-29) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11) ; Ven- 
dôme, 2* (742-97-53). 

ET LA TVN DRESSE ?_ BORDEL 
(Fr.). U.G C. Opéra, 2* (261- 


Obllqne (355-02-94) : la Débâcle de 
Ferdinand (sam, 21 h, ; dlm, 
16 h.). 

Œuvre : lea Aiguilleurs (sam, 21 h.; 
dlm, 15 h.). 

Orsay (548-38-53) : Zadlg (sam. 


.e, 8* (359-92-84) ; Blenve- FELICITE (Fr.), Salst-André-des- 
ntpamasse, 15* (544-25-02) ; Arts. 6 a (326-48-18). 

ILIC OU VOYOU (Fr.), Marlgnan, 
' 8* (359-92-82) ; CamfiO, 9* (246- 


15 h.). 

Plaine (842-32-25) : la Porte cio» 
(sam, 20 h. 45 ; dlm, 17 h.). 


nm 


pamssee - Pathô, 24* (322-29-23; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) 
Murat, 16* 1651-99-75) ; Wepler. 18* 
(387-50-70) ; Gaumont-Gambetta, 



DOMINIQUE LAFRN. BSTRAND B0NV01SIN 
TAPAGE NOCTURNE - 
(mnmib CAfHBUNE BREILLAT 
Kb paMpoeoa <1. MAR1E-HË.01E BRHILAT « JO DALLESSANDRO e dwce L««tH 


éi 


Plaisance (320-00-06) : llsololr (sam, 
16 h. et 20 XL 30). 

Potin 1ère (261-44-18) : la Mère confl- 


Renalssance (208-18-50) : la BaUe de £_«i? 2 "57" fl TL. î iî,. <T23 " 


Les filins nouveaux 


(723-35-10) ; la Maison d'os (sam, 
20 h. 45 ; dlm, 15 h. et 18 h. 30). 
Théâtre d’Edgar (322-11-03) : B. Gar- 
cia (sam, 21 b.). 

Théâtre du Marais (278-03-58) : les 
Amours de Dom perllmpln (sam, 
20 il 30) ; Arlequin Buperstar 


20* (797-02-74). 

U REVOIR, A LUNDI (Fr.) r U.G.C. APOCALYPSE NOW, film américain 
Danton. 6* (329-42-62) ; Bretagne, de Francis Ford Ooppola (*). — 
6* (222-57-97) : Biarritz, 8* (723- VA ; Ambassade, B* (359-19-08). 
69-23) ; Caméo. 9* (245-66-44). — vJm l“toflullir6Mra^ 

L'ASSOCIE (PrJ ; Paramount-Clty. 79-385- — VS. z Ganmont-Les 
8- (225-45-76) ; Paramount-Opéra, BaJlre, 1- (297-4B-70) ; Rex. 2* 

9* (742-56-31) ; Paramount-Mont- (236-83-03) ; Français, B* (770- 


CHARUE (A, vJJ : Français. 9° 


Montpa rn asse - Pathé, 14* (322- 
29-23) ; Gaumont-Snd. 14* (331- 

51-18) ; Convention. 15» (828- 

42-27) ; Victor-Hugo, 18* (727- 

«-75); Weplw. 18» (387-M-70); 


MoTosophes (sam, 20 h. 30 ; dlm, (359-92-82). 

17 h.). BOB DYLAN, RBNALDO ET CLARâ 

héâtre-en-Rond (387-88-14) : S. Joly (Amér, v.o.) : Palais des Arts. 3* 
(sazo, 21 XL ; dlm, 25 Xl). (279-82-98). 

Tristan-Bernard (522-08-40) : l’Avo- CEDDO (Bén, vjoJ ; Marais, 4« 
cat du diable (sam, 20 h. 30 : dlm, 1278-47-86). 

15 11 et 18 h. 30). LB CHAMPION (A, ta) : Haute- 

Théâtre 347 (974-98-34) • Journal ~ ~ 1 ~ 


fWlre (sam, 20 Îl ot : dlm, 15 h.). 56-70); HnpérUI. 2» (747-72-52) ; 

Le 28-Bue- Danois (5B4-72-00) ; la Vie Nation, 12» (343-04-67) î Fauvette, 
en pièces (sam, 20 h. 30). ' 13» (331-96-86) ; Mistral, 14» (539- 

. 52-43) ; Montparnasse - pathé, 14» 

Les chansonniers SSÆ« a * > : “• 


les Èuropophages (sam. et dlm, 3» (742-60-33) ; Quintette. 5* (354- 
_ 21 h. : dlm- 15 h. 30). 35-40) ; Montparnasse- 83. 6* (544- 

» eus- An es (606-10-26) : Pétrole™ 14-27) ; Marlgnan, 6» (359-92-82) ; 
Ane (sam, 21 h.; dlm, 15 h. 30 


(Amér, v.o.) : Palais des Arts. 3» Jean-Pierre Moacardo. — Para- 

(272-62-98). mount-MsriPSux. 2» (255-55-33) ; 

CEDDO (Bén, vjoJ : Maenia, 4» PanunounB-Odéon. 6» (325-59-83) : 

(278-47-86). Mercury. 0» (225-75-90) ; Pu bile 1 b- 

t.r CHAMPION (A, ta] : Haute- Matignon. 8» (359-31-97) ; Mâx- 

feulile. 6* (633-79-38) : Gaumont- £>f“ ler - 9* (770-40-04) ; Paramount- 

Ohamps - Elysées, 8» (859-04-67) ; G*l**te* 13» (580-18-03) ; Pwra- 

V. L ; Gaumont - les . HnUca, mount-MOQtparnaBse, 14» (329- 

(297-49-70) ; Klcheileu, 2» (233- 90-10) ; Paramoimt-Orléana 14» 

56-70); impérial. .3» (747-72-52) : (540-45-81); Convention - Saint - 

Nation, 12» (343-04-07) : Fauvette. Qwrlgs, 15» (578-33-W) ; Para-, 

23» (331-96-88) ; Mistral, 14» (539- moun t- Maillot, 17» (758-24-24) ; 

52-43) ; Montparnasse - Pathé, 14» Paramoun t-lto ntmsrtre. _ 18» (60 8- 

(822-19-23) ; CUchy - Pathû. 18» 34-25) ; Becrétan, 19» (20B-71-33). 

(5Ë-OT-41) °N EST TENU LA POUR S'ECLA- 

CHAB ,„ __ TjTfTTK opf 1 R-rMbr f* 1 ™ français de Max Pécas. 

Charles et Lucie ver.). Berlitz, — Danton 6* (329 - 4fl- - 

3» (742-60-33) ; Quintette, 5* (354- Rotoo^ (63W8- 22) - ErmlSsr* 


14-27) ; Marlgnan. 6» (359-92-82) ; 


Le music-hall maln-Huchette. 5e (633^-87-59) ; Pa- 

tT TZ : — _ gode. 7* (705-12-15) : Monte-Carlo. 

Bohlno (323-74-84) : G. Chelon (sam, 8» (225-09-83) ; P j, JL-Saint-Jao- 


maln-Huchette. 5e (633-87-59) ; Fa- (828-20-04) ; Napoléon. 17» (380- 
gode. 7» (705-12-15) ; Monte-Carlo. 41-46) ; Faramount - Montmartre. 
8» (225-09-83) ; P J.M.-Saint-Jao- - U» (606-34-25) ; Secrtten. I9* (206- 
ques. 14» (589-68-42) ; Parnassiens, 71-33). 

14» (329-83-11) ; vX : Gaumont- TAPAGE NOCTURNE, film français 


„ j® ta. 45). quel. 14» (589-68-42) ; Parnassiens, 71-33). 

®*fthO ûe Paris (874-26-22) : Paris- 14» (329-83-11) ; vX : Gaumont- TAPAGE NOCTURNE, f 
line (sam, 20 Xl 30 ; dlm, 14 ta. 30 iss Halles, 1“ (297-49-70) ; Berlitz, de Catherine Brama 

et 20 Xl 30). 2* (742-60-33); Salnt-Laxan-Pas- Gaumont-Les Halles, 


BOBINO «V r 
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RADIO -TÉLÉVISION 


A « APOSTROPHES » 

Un coup de micro dans l'eau 


Pas fier», la» champions de 
1» nouvel ki droite, pas témé- 
raire*. Vendredi *olr, à « Apos- 
trophe» -, Alain de, Benoist s'es? 
fait triai petit devant un adver- 
saire, pourtant A moitié conquis, 
Alain Touraine, très en verve, 11 
faut bteit le dire. Et Henry de 
Lesquon, son complice du Club 

. de r/wripge, s'est complètement 

dâballonoé. lui aussi,, rsndant les 
armes de la biologie, ces la- 
ineuses armes qui ont déc! en- ' 
ché. au début des années 80 aux 
Etats-Unis, des Indignations et 
des algarades comparables A 
ceffee qu’on a vu s'étaler Ici 
dans la presse de l’été. 

Je me souviens d'un colloqua 
où Margaret Mead s'est coura- 
geusement battue, petite chôvra 
obstinée, seule contre tous 
les loups de la socio-biologie, 
science qui faisait fureur à 
l’époque, et dont Robert Ardrey 
avait très largement vulgarisé Iss 
thèses. Elles allaient dans le 
sens des Observations de Konrad 
Lorenz et découlaient des conclu- 
sions de Raymond Dart. qui 


voyait dans l'homme 
Caïn, lui-même descendant d’un 
grand anthropoïde prédateur que 
seuls son agressivité, son Ins- 
tinct de tueur avaient autorisé 
A se détacher de l'arbre com- 
mun. A partir do là, tout allait 
de sol : le comportement humain 
ramené & celui des primates ob- 
servés sur le terrain ; [a remisa 
en question du rôle do l'envi- 
ronnement socio-culturel ; les 
différences de capacité Intellec- 
tuelle entre les êtres et entra 
les races. Le tout Illustré.' A mes 
yeux, par un très beau plan du 
film de Kubrlck, 2001, Odyssée 
de /'espace, un grand alnge 
dressé vers le ciel an brandis- 
sant un os an forme de massue. 

Au moment même où se tai- 
saient, enfin calmés, ce bndt et 
catts furem pptre-Attantlque. cer- 
tains de no» intellectuels allaient 
les réveillé* ICI an reprenant ' les 
mômes thèses -et _ep. le® drajWt ' 


é la française dans les oripeaux 
des religions indo-européennes 
et d'une ■ philosophie - qui fait 
des inégalités Individuelles, et 
donc sociale*. le seul rempart 
contre l'égalitarisme totalitaire 
marxiste. 

A la télé, le débat a tourné 
court Au lieu de nous expliquer 
calmement les travaux des an- 
thropologues al des biologistes 
anglo-saxons, dont la grand 
public ne sait à peu près rien, 
les tenants de la nouvelle droite 
se sont réfugiés dans les pro- 
testations creuses et les escapa- 
des honteuse a. Alain de Benoist 
a'eat littéralement verrouillé 
derrière un chapitre de son 
damier livra, /es Idées à T an- 
droit, intitulé - Contre le ra- 
cisme-. Il estimait avoir le droit 
— et c'est vrai. Il l'a — de 
nier au monothéisme Juif, cher 
à Bernard-Henry Lévy, des ver- 
tu» de tolérance, dont la lecture 
de la Bible donna peu d'exem- 
ples. Sans être pour cela accusé 
d' antisémitisme. Ou. pour répon- 
dre à la Réponse â la nouvelle 
droite, de Georges Hourdln. 


fils de d'amïchristJanJBme et d'anti-tlers- 
mondlsme. Bref, Il s’est comporté 
en penseur uniquement pré- 
occupé de facteurs culturels, 
sans aucun Intérêt pour la poli- 
tique politicienne. 

Quand le maître de feu lui a 
demandé, avec une molle et 
Indulgente curiosité, de s'expli- 
quer sur le document pourtant 
accablant publié par FExpress 
du 29 septembre, comparant un 
éditorial de sa revue fa Nou- 
velle Ecole — les deux textes 
se recoupent presque mot à 
mot — & la charte rédigée à 
Uppsaia après la dernière guerre 
par ui> groupe de scientifiques 
nazis, il a parié, désinvolte, de 
coupures et de censura.. Pivot 
n'» pas cru devoir Insister. 
Dommage. Encore un coup de 
micro dans reau boueuse et 
clapotante de la petite mare 
parisienne. ' 

CLAUDE SÀRRAUTE, 


SAMEDI 29 SEPTEMBRE 


sion directe 

diffuserait on programme unique en trois langues 

Deiu^^mpes d'experts se sont réunis, lundi. 24 septembre à 
Bottw «t mflrpwMH 2ft à Paris, pour mettre àù point le dossier 
-satellite de^télêvisfon directe », sujet qui devrait être abordé au 
cours dn tnnun flt franco- allemand -qui s’ouvre lundi l p octobre. 
Si, comme il est vraisemblable, l’accord de coopération est scellé, 
le Luxembourg — qui nourrit lias ambitions dans ce domaine — 
verra s’éloigner l'espoir d’utili^M’ ün des canaux d’un satellite 
purement français. La Compagnie luxembourgeoise de télédiffu- 
sion a décidé, do conséquence, dfi taire étudier une solution de 
rechange. . ' • 

Dhe mois : après le départ de Jusqu’à la hauteur de Lyon vers la 
M. Christian. Chavanon . «a R.T.L, le av|ds(mals qui ne - couvrirait - pas la 
poste d’admlntetraqéïK-délégué - est ‘ Grande-Bretagne). — aurait une ambt- 
toüloura vacant Les élections euro- tjon européenne axée essentiellement 
péehnes (et' luxembourgeoises) pas- sur • le Benelux. Son . programme, 
sées. on pouvait supposer que 1e unique," bénéficierait d'une diffusion 
différend sur le choix du successeur «n trois langues selon les zones : 
surgi entre l’Elysée et le Grand-puchê française, allemande et néerlandaise, 
allait se régler rapidement Le conseil CLAUDE DURIEUX. 

d'administration de la Compagnie 
luxembourgeoise de télédtffusi 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h 30 Magazine aulo-moio. 

19 h Les inconnus de 19 h 45. 
19 h 15 Voyage du papa en Irlande 


EXPOSITION 

NATIONALE 

DES VEMCULES AUTOMOBUS 


Johaay RatlTOay. Dana le cadre de la revne 
navale de Cannes. 

21 h 45 Feuilleton : Los Angeles années 30. 

22 h 35 Télé-loot 1. 

23 h 40 Journal. 

CHAINE II : A2 


20 h Journal. 

20 h 35 Fouilla! on s rite 

Do feuilleton en six épisodes d'après raw 
de M. Lcdj&dc. Adi ‘ — - - - -- - 


19 h 58 Dessin animé. 

20 b Les leux. 

20 b 30 Hommage à Mary Marquet : en somme, 
je n'al que sobomte-eelze ata. 

22 h JoumaL 

22 h 20 Court métrage : Finiras. 

Os nim as P. Scb ulmsa. arec P. QasteliL 


U. Oazala, O. Croo» i 


. (X Laurent 



ScJpton. BéaL ; 
“ Beneyton. Q. 
Bouery (ans- 


G. Jade, Ÿ. Beaeytcn. O. 

Marchai. J.-P. Zehneelfer. “ " 


Scénario et enquête de 
ber U. Réalisation U. 
épisode). 

23 h 20 JoumaL 

CHAINE III : FR 3 


FRANCEXULTURE 

19 b. 30, Bonnes nouvelles, grands comédien» : 
c 1* Poupée s. d» J. Kessel, la par P. Bras- 
seur. 

2fl h-, a Simultané Morgescn » ou le théâtre du 

Vide, de U. Schllovtu. ■ 

C- Richard. J. Mauvais, c 
21 h. 55, Ad )ib, avec M- de - 
23 h. 5, La rut ne du sam «IL 

FRANCE-MUSIQUE 


ublUard. 


: M- de B roteiul. 


Ode à Napoléon : 


20 h 35 Variétés. 


19 h. Concert- lecture 

fScboenberg). 

20 h. 5, Concours International de mitai*. 

20 b. 30, Récital d'orgue Kleholaa Danby. A la 
Bm nanti ère : oeuvres de Pacbeibel. Byrd. 
Tombas. Bowells, Ueadelaaahn. Bridge. 


la tenu : la Corée: < 


DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h La séquence du Spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF ». 

13 h JoumaL 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Voyage du pape. 


15 r 


Les rendez-vous du dimanche. 


16 h 35 Feuilleton : Un ours pas comme las 

17 h 40 Cirques du monde : Cirque aux Pays- 

Bas. 

18 h 40 Stade 2. 

19 h 40 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : le Retour du Saint (le eau- 


16 h 15 Sports première. 

18 h Série : la Chute des aigles. 

18 h 55 Voyage du pape. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : te Crabe-Tambour. 

Film français de P. Schoendoerfter (1977). 
tvec J BocheXort. 0. RI ch, J. Perrin, J. 


eous- marin : vues d’un pont : cours i 

jeux du cirque ; les demoiselles 
Framboisiers ; 


20 h 30 Rue des Archives : petit manuel d'his- 
toire de France. 

Uns émission dg ITNA. RéaL P. Rnis 


ta tarer etations d'un même personnage ou 
(T un Biéme évènement. 

21 h 20 JoumaL 

21 b 30 Encyclopédie audto-nsuelb du cinéma : 

Jean Gebiru 

22 h Ciné-Regards : le Festival de Venise, 

le Pré, des frères TavlanJ, et la uina, 
do BertoloccL 

22 h 30 cinéma de nuit (cycle treize Inédits) : 


Dufiibo. < 


Verso! s. A, Clément. 


Festival sur une symphonie chorégraphions 
de Jean Pery Sebel. 

23 h Journal. 

CHAINE il : A 2 

11 h 15 Concert 

Symphome classique, da Proton ev, par le 


Berlioz, par l'Orchestre nations] de France, 
direction O. Durait 

11 h 45 Chorus. 

12 h 25 Tremplin 80. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Tètes brûlées (l'examen). 

14. h 15 Jeu ; Des chiffres et des lettres pour 
les Jeunes. 

15 h Des animaux et des hommes. 

15 h 50 Majax : passe-passe. 


mlsh Réal Claude Massai. 

A propos de l'Annee internationale de 
l'enfance et i la veille de l’Année du pa- 
trimoine. le magazine ziç-Zag s’est tntenïoçé 
sur la relation qui existait antre l'art et 
le Jeune public. 

CHAINE III : FR 3 


Films à seketches dont il faut surtout 
retenir la participation de Pasoltni dans 
une histoire originale, satirique, mordante. 


Symphonie i 
par l'Orchestre i 


majeur de Mozart, 


17 h 30 Alice SaprRch nt Jean Oriaux. 

18 h 30 L'invité de FR 3 : l'abbaye do TboronsL 

19 h 46 Spécial DOM-TOM. 

Polynésie française. lUe de- Rangmroa. Pro- 


coos&crée à J on eh Jones. 


r les faux-semblants d'u 


FRANCE-CULTURE 

21 h. 5. Le cinéma des cinéastes. 

21 h. 55. Albatros. 

22 h. 35, Musique de chambre ; Brahma. Schus- 

ter. ScutachewBfcy. Boneggar. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 lu, Musiques chorales : « Musique sacrée è 
la cour d'Angleterre eoue les rois Tudor » 
fFayrfsx. oornysh. Tartiner). 

19 b. 85. Jazs vivant : B. Connors, Q. Barton, 


B Phillips su Festival de Lyon. 


> b. 30, Concert : 


a Grange de i 

formation de chambre 
philharmonique. 


Besnardière. par 

i.ae. 


Harry, a r johneon, 


• Radio- Riposte-34 a repris 
ses émiaslnna le 28 septembre 
malgré l’inculpation des six mili- 
tants du PS. (dont trois députés) 
qui avaient participé è la pre- 
mière tentative de diffusion, le 
30 juillet dernier. Prévue pour 
durer trois quarts d'heure, l’émis- 
sion a été brouillée au bout de 
dix-huit minutes par TJDJ. 
M. Gérard Delfau, secrétaire na- 
tional du PS, premier secrétaire 


émettrait tous tes vendredis pour 





■C0R1R1ERT CREER 
■votre EHT REPRI5E 
HRTISRHRIEP^H 


Nfeus trouverez dans toutes 
les agences Banque Po putain 
un dosslerde consefls pratlqi 
Rédamez-te, il est gratuit 


!••••••••••••••••••••••••• 


réuni la 14 septembre, n’a môme pas 
abordé le sujet Cependant, lors 
d'une récente conférence de presse. 
M. Gust Graas. directeur général 
de la C.LT,-(RJ.L)..'a déclaré que. 
si Id n oral nation à ce poste « devait 
Intervenir bientôt ». aucune nouvelle 
proposition de nom n'a été avancée 
pour le moment Ge qui voudrait di 
qu’aucun candidat official autre que 
M. Philippe G'runibach — récusé II 
y à quatre mate par M. de Rothschild, 
— ne s'est fait connaître, mais que 
la - nomination pourrait Intervenir 
éventuellement entrer deux réunions 
du conseil d'administration 

■Deux autres nom», cependant, 
apparaissent sur la liste des can- 
didats possibles : celui de H. Arnold 
de Contactes, : ancien dirigeant du 
groupé Paris-Match, petit-fils de 
M- Jean Prouvost (lul-mflme a 
adrnfcistraÇaur-cJélégué de FLT.L . 
celui dp M. Victor Chapot conseiller 
du président de -la République. '• 

"M. Gust Graas, en revanche, 
manifesté plus clairement • les Inten- 
tions de la C.L.T. . sur les projets de 
«a'toJHte de. télévision directe. Consi- 
dérant qü'il est • peu probable que 
le safelHte fronçais héberge 
autre fréquence qùe' les fréquences 
françaises » — ce qu'espérait R.T.L 
au début" de 1379 (le Monde daté 
4-îS mar^, — le directeur général de 
ta C.L.T. affirme maintenant qu'il est 
« beaucoup plus probable que, si 
fl.TiL emploie ce genre de système, 
un satellite luxembourgeois avec des 
fréquences . luxembourgeoises, sera 
mis èn orbite ». . 

Le projet .est à ce point sérieux 
que {as responsables de la C.LT. ont 
confié à trois constfucteura spécia- 
lisés— dont BrlÜsh Aerospace — ta 
■soin, de ' farre une étude compléie 
et d'en établir' le coût avant . ta fin 
de l'année ÎS& La gouvernement, du 
Grand-Duché agjrartrpromte ù te <XLT. 
ta cession' .(ter.! cinq fréquences. Je 
satellite luxem bourgeois — qui. pour- 
rait être capté depuis le nord de 
l'Allemagne (région de Hàrrtbourg) 



Télévision : non aux béni-oui-oui. 

On devient télégobeur sans vraiment s’en apercevoir. 
En absorbant chaque jour à hautes doses toutes 
sortes de télés. On y perd son œil malin, l’œil 
curieux qui s’allume aux émois de la vraie vie. 
Si vous avez de l’étonnement, si vous n’oubliez 
pas de respirer, si vous aimez tout, 

les musiques, les images et les occasions 
de musarder, alors, on est fait 
pour se rencontrer. 

Chaque semaine, nous rêvons 
de faire de Télérama le journal 
que nous aimerions lire. 

A l’affût de ce qu’il ne faut pas rater 
à la télé mais avec 
le goût d’aller ailleurs, 
librement, au ciné, 
aux bons disques, 
à la radio, aux 
champignons. 

Télérama 
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SPORTS 

\CARNET 

_ %Oi 


AUTOMOBILISME 

L'Autrichien Niki Lauda renonce à la compétition 


L'Autridsien Niki Lauda renonce à la compétition L - A mini-transat 

■ . Æ . , Une course anglaise pour les Français 

De notre envoyé spécial ** j 

Partant ce samedi 29 septembre de Pemance, à la pointe de la 
T’4nWni,tim Mi w Ta ri a -«mi». nHntn hp Camomilles. une trentaine de voiliers de SjjO mètres de long, en 
l-écaria ëSham, monde^S^TsTt m. S mis fin frau^U vontpart^oe r à la MM 

àacsrtérs.te vend^ septemi.™. à Après avoir 

Agé de trente ans, Niki Lauda a conduit en formate l pour 

Mardi, EJUWL, Ferrari et Brabham, H a obtenu dix-sept ri cto 1res La MInl-Transafc est ane oouise avec d'aussi petits bateaux ? 

SMS M 

?£g“ d^N^nX^ n é S^eD^d^ré^r^t^n!î p£a£lË£ 1E vfiSJSfiEE* £3 

drcait du Nnrbargrmg. n avait cependant réussi & redevenir Mem. sinon les navigateurs frac- voilier bien construit et bien mené 
champion du monde Tannée suivante, avant de se brouiller avec ne pourraient pas y parti ci- — ces deux conditions sont indis- 

Ferrari d'une manière spectaculaire. Depuis deux ans, sa collabo- per. Pour traverser l’Atlantique, pensables — peut aller n'importe 
ration avec Brabham l'avait déçu. Avec le Britannique James ils sont tenus d’utiliser un bateau où, tout en demeurant relatlve- 
Hunt. il est Je deuxième ex-champion du monde h prendre sa de première catégorie ; or. les voi- ment facile à m aîtriser. Des Mus- 
re traite en 1979 pour des raisons à pea près identiaaes. liers de S, BD mètres comme le cadets construits en série de- 

^ Muscadet ou le Mousquetaire sont puis 1963 (plus de sept cents ont 

NIH lauda n'a pas participé, pue te nouvel]» Brabham cte- J£ JgSS I S* do gïS , 2S ««.5 Li Sfè mSlinte^e 

vendredi 28 septembre, à la pre- Srorth U) étalent vraiment corn- nrteï ’ mmtipes re 

mlère séance d'essais chranotnê- pétitlvm. H semble bien que ISLihÎTiÏ P i5 S ' Mini-Transat nrésente de 

SS“ah" Ht vonln v érifie r une Hw- toS tSSL ^S^aiSsènsüqoes 

P™ JT’tTÎJS- ”£* 5&1™ 1 ‘î SÏÏSlrek tïïïiüiiiM. SmSaxœS: qui ne pSüvent lateer tadlrtérïnt. 

sence a donné lieu A des expll— avait réellement e ras le bol s . , . _ >— — — ^ a riaa w f a«n Premièrement. pI) p échanoe &qj 

ïïir^Æs sswîMSfA ^i n S 5 £n-t 
sï«a i M'« sa-mAfr» ^ktBÉÆkï smSSkSE 

] azmée. le 7 octobre aux State- pre avion qull se renda it le plus hq.^iiy «n clno catégories de licet égard, rapprocherait cette 
SffiTÆSS: sauvent sur les lieux d'épreuves. < 5 S 3 * 3 »dteï campétiSTde tînt d'autre 

clfiié à un de ses proches - a je FRANÇOIS J AN IN minées surtout en fonction de Deuxièmement, la di mensi on 

>*1. pkahvu» jainin. , a » ongueur dc ra par ^ des voiliers engagés et le fait 

îne StZ? <& t£5n? i l££ <11 =u»ipee «tenu «noe comnSteion titionatede sSnirltè qn'U. soient souvent cotraruta 

Derdm de temoa n nrenatt ?« moteur. Alfa Romeo, l'écurie Rrab- de la marine marchande. an série les rendent accessibles. 

S^»]'«wüè Hufrràmài bam a engagé pour la premier, roi, I , Us sont généralement PtlJOSéS 


daté à un de ses proches .- a Je FRANÇOIS JANIN. plnMS surtout en ronctlon ne 

ne monterai jamito plui dans >» longueur de la coque par la 

une voiture de course. > Sans <U Equipée depuis déni ans de commission nationale de sécurité 
perdre de temps, fl prenait la SS""™. l'écune Brafc- de la marine marchande, 

route de l'aéroport pour regagner 1 Quoi qu'il en soit, la question 

l'Europe à bord de son avion per- B.T. 49 propulsée pur des moteure essentielle est la suivante : est-il 
sonneL Juste avant de décoller, cosworth. dangereux de traverser l'océan 

il a confirmé qu'il avait décidé— , 

de renoncer à la compétition. 1 ~ J 


cet égard, rapprocherait cette 


qu'ils soient souvent construits 


FOOTBALL « — — — 

Sur la pointe des pieds g"S* £ 22§&te 

J52&JSSZS3b2*J2 En championnat de France JKSLM SS^ 1538*^ 

le sport antomohQe sur la pointe Daniel Gilard, vainqueur de la 

des pieds à la veille d'un grand _x_. première Mini-Transat. La coque, 

P 111 1 Mémo si Lsuda a manqué SAINT-ETIENNE SEUL EN TETE qui comporte one dérive pivo- 

sa sortie, tout indique que c'est _ . . , . , . , , tante escamotable, échoue aisè- 

après avoir longtemps pesé le „En battant Je Parts Saint- mais Ja seule équipe lnvaLncua ment sur ^ Ies fonds grâce à 

pour et le contre. Les bruits qui Germain 2 à 0 (buts de Louez En effet. Monaco s'est incliné à ^ cuirasse inférieure en tôle 

ont circulé & Montréal. Juste Jsn^oh), Saint-Etienne a pria Lille (1 à 3) et Nantes à Nîmes inoxydable. Ses superstructures 
après son départ, concernant une à l'occasion de la dixième jour- (l à 2). tes Nantais se trouvent sont à géométrie variable. D'au- 
brouille avec Brabham et Eccles- née du championnat de France de donc doublés au classement par tre deux exemplaires du 

tone. laissant par la môme occa- football une solide avance sur ses les Strasbourgeois, qui ont battu. Gros Fiant appelé à remplacer 

Glon la porte ouverte à la possi- principaux rivaux et reste désor- mais difficilement, les Brestois. Ie Muscadet sont menés par son 

bllité de conduire en 1980 pour - créateur, le grand architecte 

un autre constructeur, trouvent WRIm . o. P , M tOv. M -Bonlreui b. Ljm 8-0 mehetois PhillpPPe HarlA et mr 

peu de crédit «r.mn b. Monaco 3-1 Classement : L Saint - Etienne, Jean-Luc Van Den Reede. pro- 

Vendredl 28 septembre, au cours *Nlmea b. Nantes 2-1 18 points ; 2. Monaco. 13 ; 3. Lille, fesseur à Lorient, classé qu&- 

de la séance d’essais libres du 'atraeboure b. Brest 2-\ stcasboars. Nîmes, 14: 6. Nantes, trlème dans la Minl-Transat ee 

Graniî Prix #ïn Canarfa n avait Sochaux b. «Angers 3-1 Soc baux, 13 ; a Angers. Nancy, 11 ; 2.976. Quatre Temmes, dont une 

‘Nancy et Lena 1-1 10. Valencteunea 10; 11. Met*. 9; FranaStL t»rticinent au^ à la 

navigué parmi les plus lente, alore «Valenetennea et Laval l-l 12 Bordeaux, Laval, Paris-S.-G, 8: P micipent aussl a 

que son jeune coéquipier, le Bré- Marseille b. «Nice 3-0 13. Nice, Lena, 7 ; 17. Marseille, course * __ __ . . 

slllen Nelson Piquet, démontrait Meta b. «Bastia 1-0 Lyon. Bastia, 6; 20. Brest, 2. YVES ANDRE. 


environs de 50 000 F. ri est 


Enfin, troisièmement, des ba- 


Jean -Louis Noir et confié à 
Daniel Gilard. vainqueur de la 
I première Mini-Transat. La coque, 
j qui comporte one dérive pivo- 



AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Erolcrtfon probable dn temps en Britanniques et le nord-ouest de 
France entre le samedi 23 septem- U France. 


bre à 0 berne et Je dimanche Dimanche 30 septembre, après des 
30 septembre à 24 heures: “*1 no ° 1 - 

b rem, et parfois très denaaa dans les 
Précédé d'un affalbllasemant du vallées de l'Intérieur, le tempe aéra 
champ de presaiona sur l’Europe souvent enacUeûlé l'après-midi sur la 
occidentale, un Iront froid, venant plus grande parue de notre paye. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 29 septembre 1979 : 
DBS DECRETS 

• Portant application de Tar- 


d 'accès aux documente adminis- 
tratifs ; 

• Fixant les conditions d' appli- 
cation de la loi du IS Juillet Ô79 
relative aux fonds communs de 


cations de Tlnfonnatlque (ADÂD; 

• Portant réaménagement des 
taxes des services postaux et 
financiers du régime intérieur et 
du régime international; 

• Portant fixation du taux des 
surtaxes aériennes ; 

• Portant modification de dis- 
positions du code des postes et 
télécommunications relatives à 
l'affranchissement et à la distri- 
bution des objets de correspon- 
dance ; 

• Portant nominations et pro- 

motions dans l'armée active. 


le 1 er ef le 15 octobre 

LES TARIFS POSTAUX 
SERONT RELEVÉS DE 8,7 % 
EN MOYENNE 

Comme cous le laissions pré- 
voir dans 2e Monde du 28 septem- 
bre, les prix des timbres vont être 
relevés le 1° octobre de 10 cen- 
times. L’ensemble des autres 
tarifs des services postaux et 
financière des régimes intérieurs 


Le V* octobre, les tarifs des 
lettres et -des plis non urgents 
de régime intérieur d'un poids 
Inférieur ou égal L 20 grammes 
passent respectivement de L20 F 
à 1,30 F et de 1 F à L1Q F (soit 
une hausse de 8,3 % pour la lettre 
et de 10 % pour le pli non urgent). 

« Ce relèvement moyen des 
taxes postales et financières d'en- 
viron 8f %, indiquent les p.T.T, 
est sensiblement inférieur à révo- 
lution du coût de la vie, » 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N‘ 2 502 
123456789 



Qui ne tardera pas à passer. — 
HL Va toujours avec mesure ; 
Pour élever la charpente. — IV. 
Endroit où l'on peut taper; Te 
rends. — V. Qui exigent donc un 


Se lit souvent entre les lignes. [ 


utilisé avec l’eau. — 5. Fait l'objet 
de nombreuses répétitions ; Moins 
solide quand elle est en fonte. — 
6. Marque l'Égalité ; Peut être 
combiné à J'or. — 7, Qui aurait 
besoin d’apprendre à nager ; Ani- 
maux. — s. Dont on a fait des 
montagnes. — 9. D'un auxiliaire ; 
Ne laisseras pas dormir. 


Edité par la SJULL. le Manie. 
Sacques tant, directeur te te pubitutteB. 


Solution do problème a° 2 SOI 
Horizontalement 
L Poissonnières. — IL Empois- 
sonnement. — HL Lee ; No ; Nid ; 
Or. — IV. Orcagna ; Nu ; ML — 


Go mme ux. — XI. Ache : Religion. 
— SU. Tea ; UE ; Bêdriac. — 
XTLL Essentiel; Erg. — XZV. 
Trieste ; Im. — XV. Usés ; Se ; 


a. x-eiubuu , v^oaieau. — *. 

Orner ; Rapiécés. — 3. Ipéca ; 
Hasté. — A a O. ; Arêtière ; Ere. s 

— 5. S In galette ; UnL — 6. Osons ; 
Arêtes. — 7. N. a ; Agricole ; Ise. 

— & Non ; Bot ; EL — 9. Inln- I 
telligibles. — 10. Endurci ; Toge. 

— IL Ré ; Cnémide. — 12. Embel- 1 
lie ; Morris. — 13. Se ; Té ; 
Enigme. — 14. Nombres. — 15. 


St Menée 


Service des Abonnements 
■ *# ru» des italiens 

75427 PAR» - CED SX 09 
C.CJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 laois 6 mois 9 mois 12 mois 

1 FRANCE-D-OiM. - T.OJL 
, US F 270 p 38S F 500 F 
TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 
«0 F ,48» F 700 P 920 P 
ETRANGER 
<p*r Biessateries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
_ PAYS-BAS 
1*3 F 325 F Ms F SJ9 F 

a. - ~ suisse - 
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SOCMI 

LE RASSEMBLEMENT NATIONAL DE GARGES LES ASSISES DE LA FÉDÉRATION Dü CRÉDIT AGRICOLE! 


Une dénonciation des injustices 

frappant les travailleurs étrangers 

Plusieurs miniers de travailleurs immigrés et do sympathi- 
sants devaient participer, samedi après-midi 29 septembre, au 
rassemblement national organisé rue des DoucetLés, à 
Garges-lès-Gonesse t Val-d’Oise), par le Comité de coordination 
des foyers en lutte (-le Monde - du 29 septembre). De nouvelles 
organisations se sont jointes à celles qui. depuis plusieurs jours, 
ont ■ appuyé cette initiative, depuis l’union départementale 
C.FJXT. jusqu’aux paysans du Laraac en passant par diverses 
sections C.G.T. et CJ.D.T. de la métallurgie et des hôpitaux, 
l’intersyndicale de Longwy. le syndicat du cadre de vie de Sar- 
celles. le comité universitaire Français-immigrés et diverses 
associations de travailleurs algériens, marocains, tunisiens el 
portugais. Thème de cette journée agrémentée d’un programme 
d'animation artistique = la lutte contre les projets de loi Barre- 
Bonnet-Stoléru, contre les expulsions des foyers d'immigrés et 
les injustices frappant les travailleurs étrangers. 

Par ailleurs, à Gennevillïers IHauts-de-Selne), le maire. 
M. Lucien Lantemier, accompagné du député communiste 
Jacques Brunhes, a dénoncé la situation « inhumaine » faite aux 
familles des cités de transit. 

A GENNEVILLÏERS : «le triangle de l'enfer» 


M. Barre a tenté de rassurer les dirigeants 
de la banqae verte 


CONJONCTURE 

Le gonvernement entend contenir 
la progression de la masse monétaire 
à 11 % en 1980 


De notre envoyé spécial 


Les nouvelles normes de crédit. leur progression, un certain ppur- 


Lyon. — D Fédération natio- 
nale du Crédit agricole a tenu 
à Lyon, du 26 au 28 septembre. 


distribués par le Crédit agricole 
atteindra en 1979 plus de 16 ‘S. 
soit un taux supérieur à celui i 

des autres établissements concur- 


appllcables aux établissements 
bancaires, seront publiées au 
Journal officiel du 30 septembre 
n s’agit de contenir la orogres- 


crédit. M. Barre, qui clôturait 
vendredi ces rencontres, a déclaré 
à ce ; :ujet : « Les normes qui 
seront prochainement assignées a 
votre etablissement comportent 
un accroissement par rapport à 
1970 de l’enveloppe des prêts à 
l'agriculture, qu: permettra de 


* Ici. dit un Immigré, c'esr te 
triangle de ronter. - D’un côté, c’sst 
une voie ferrée. De l’autre, l’aufo- 
roule A-86. Sur le troisième côté, 
c’est ie port, avec son charroi quoti- 
dien, ses grues et ses camions. 
Coincée entre ces trois zones de 
bruit et de danger, la cité de transit 
de l’association CETRAFA (1), 
Si. route principale du port à Genne- 
villlers (Hauts-de-Seine), abrite qua- 
rante et une familles étrangères, avec 
une centaine d’enfants. Un simple 
terrain vague hérissé de baraque- 
ments contsrurte en 1966 avec de3 
matériaux légers qui n’ont pas résisté 
au temps. La cité, installée là « pro- 
visoirement » après la destruction 
du bidonville de Nanterre, se trouve 
à l’écart de la ville. Aucun commerce 
ni service à proximité. Pour gagner 
les quartiers habités, les enfants tra- 
versent l'autoroute.- En somme, un 
véritable ghetto, à propos duquel 
M. Lucien Lantemier. maire de Gen- 
nevllliers, conseiller général (P-C.) 
des Hauts-de-Seine, n’hésite pas à 
parier d’- apartheid . & la mode gis- 
cardienne ». 

Car c’est dans ce décor, sous une 
tenta plantée au milieu... du bidon- 
ville, que le maire, accompagné no- 
tamment de M. Jacques Brunhes, 
député (P-C.) des Hauts-de-Seine, 
conseiller régional d’Ile-de-France, 
donne une conférence de presse 
— à peine audible, en raison du 
vacarme des véhicules sur l’auto- 
route — pour dénoncer une • situa- 
tion qui ne peut plus durer ». 

Depuis plus de quinze ans, la 
municipalité se bat pour obtenir la 
disparition de cette cité et le relo- 
geaient de ses habitants fie Monde 
daté 4-5 avril). Lors d’un récent débat 
télévisé, a rappelé . M- Lantemier. 
M. Stoiéru. secrétaire d’Etat chargé 
des travailleurs Immigrés , avait pro- 
mis d’intervenir auprès de M. Four- 
cade, maire de Saint-Cloud, pour 
obtenir une meilleure répartition des 
structures d’accueil, afin que les 
habitants de cette cité de transit, 
ainsi que ceux d’une cité voisine, 


LA GRÈVE CHEZ LANG: 
voie à bulletin secret 
lundi 1 er octobre 


soient relogés decemmenL Mais le 
maire _ de Saint-Cloud a refusé, ar- 
guant que les H LM. de sa ville 
comptent environ 10 Vu de locataires 
étrangers. 

■ A ce jour, constate M. Lantemier. 
rien n'a donc été lait et nous ne 
pouvons accepter que tant de fa- 
milles passent un nouvel hiver sous 
les tôles, avec des moyens de chauf- 
fage de fortune, dans un secteur 
Infesté de rats. • M. Lantemier 
ajoute : « Certains décrivent avec 
complaisance les « goulags » du 
bout du monde. Mais nous en avons 
un ici môme. U es I scandaleux 
qu'un pouvoir qui ee réclame si vo- 
lontiers Ü33 droits de P homme, quand 
Il s’agit des autres pays, refuse de 
voir ce qui se passe sur son propre 

Quant è la CETRAFA, organisme 
paraprérecloral gestionnaire de la 
cité, elle avait envisagé un moment 
de faire débloquer, par la préfec- 
ture des Hauls-de-Selne, un crédit 
dé 680 000 francs pour engager des 
travaux de rénovation avant l’hiver, 
mais cette initiative, « financièrement 
absurde et humainement scanda- 
leuse *>, selon les termes du comité 
de défense des cités, semble avoir 
été abandonnée. Lbs arguments Invo- 
qués par les services préfectoraux 
portent 6ur la difficulté de trouver 
des logements adaptés pour les 
habitants de ces cités qui comptent 
50 */e de familles lourdes. Le maire 
répond que Gennevillïers recense 
28“/n d’immigrés sur une population 
de 52 000 habitants. La situation est 
similaire dans la plupart des autres 
villes du département dirigées par 
des maires communistes. Mais qu’en 
est-il à Saint-Cloud, Neuilly. Bourg- 
la-Reîne. Sceaux. Mame-la-Coquette 
ou Vaucresson ? 

Ces temps derniers, les familles 
ont été convoquées à la préfecture 
pour y faire connaître leurs situations 
particulières. Est-ce le prélude à un 
prochain relogBment ? Rien n’est 
moins certain, la préfecture 3e 


de transformation des produits 
agricoles. » 

M. Barre a précisé que le 
Crédit agricole, à l'action duquel 
il a rendu hommage, ne serait 
pae défavorisé par rapport aux 


seroent de l’ensemble des crédits 

AFFAIRES 

McCANN ERICKSON INSTALLE 
UE AGENCE DE PUBLICITÉ 
EN CHINE 

La Chine s’ouvre à la publi- 
cité commerciale, et, pour ce faire 
ses responsables ont choisi des 
orfèvres en la matière : l’agence 


neuf pays au travers de quatre- 
vingt-onze agences filiales, dé- 
tient désormais la majorité de 
McCann Erickson Jardine (Chl- ! 
na). son partenaire étant la { 
société Jardine Matheson and Co, ! 
« firme commerciale de Hongkong 
et Pékin », spécialisée depuis cent 
cinquante -ans dans les échanges 


totalement son activité de finan- 
cement du logement, dans la- 
quelle elle s’ëtalt lancée pour 
répondre au vau des pouvoirs 
publics. 3 Tin de s’orienter rur le 
crédit aux entreprises agro- 
alimentaires. 

Déçu par la pauvreté des re- 
tombées de la réforme de no- 
vembre dernier, puisqu’il n'y aura 
eu pratiquement aucune opéra- 
tion nouvelle de soutien à cette 
branche Industrielle en 1979. 
M. Fiquet. le président de la Fé- 
dération du Crédit agricole, a 
déclaré à l'adresse du premier 
ministre que u!e gouvernement 


alimentaire ». Selon le premier 
ministre, Te Crédit agricole se 
rendra compte plus tard aue cette 
réforme de novembre 197B aura 
été Vun des facteurs les plus im- 
portants de son développement ». 
Il a, de plus, réaffirmé l’action 
vigoureuse du gouvernement pour 
développer les Industries de 
transformation et les exportations 


se heurtait à des difficultés et 
qu’il était préférable de prendre i 
son temps pour rendre les In- 1 


La polifique agricole commune 

On sait aussi ce que pense 
maintenant M. Barre de la petite 
guerre entre l’industrie privée et 
le régime coopératif : 1] s’agit 
d’« une querelle de principes qui 
n’a aucun intérêt ». Le Crédit 
agricole est invité à «faire pro- 
fiter de son dynamisme l’ensem- 


centage de crédits désencadrés, à 
savoir pour l'essentiel, les crédits 
à l'exportation et au logement. 
Le coefficient de réintégration 
avait été fixé en 1977 à 15 % puis 
à 20 Co en 1978. Ce coefficient 
pouvait être porté avec effet im- 


50. Il serait porté aux alentours 


tendre des techniques utilisées par 
Je gouvernement dans sa politique 


applicables pour 3e second devant suppression de l’encadrement du 
être déterminées un peu avant la crédit quL tout au moins sur le 


se traduira surtout par une dimi- 
nution de la marge d’accroisse- 
ment allouée aux trois catégories 


Depuis deux ans. sor/t réintégrés 
dans la masse des crédits soumis 
i encadrement pour !e calcul de 


plan des principes, semble con- 
traire à la politique de libération 
du gouvernement puisqu'il s’agit, 
en définitive, de mesures de 
contingentement avec toutes les 
rigidités qu'une telle méthode de 
contrôle implique. Mais le premier 


ENERGIE 

NOUVELLE TENSION 
SUR LE MARCHÉ PÉTROLIER 

Alors que le chancelier Schmidt. 


des pièces qu'il estime 


huitième année consécutive. 


E conom ist. répète que « le monde 
ne sera pas capable de digérer 
une nouvelle explosion des' prix 


les livraisons de pétrole de son 
pays, dont la production quoti- 
dienne est de 360 000 barils par 
jour (IL Ii avait déjà agi de La 
sorte. 11 y a quelques mois, pour 
obtenir qu’une partie de la pro- 
duction — 100 000 barils par Jour 
— soit réglée au prix du marché 
libre. Les observateurs londoniens 
soupçonnent donc l'émir de Dubai 


stabilisation des prix. — Les prin- 
| clpaux pays producteurs et 
consommateurs de cuivre réunis 
cinq jours au sein de la CNUCED 
(Conférence des Nations unies sur 
le commerce et le développement) 
se sont séparés le 38 septembre 
sans être parvenus à se mettre 
d’accord sur les moyens de stabi- 
liser les prix et d'équilibrer les 


réunir & nouveau, sans précises 1 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Cour d' Appel de Paris. 20° Chambra. 
7 Juin 1979 

Entre BOURJOT Marcel, prévenu 
fM* LEONTS). CHAUVET Pierre, pré- 
venu /M® VESBYST), la Société AIR 
LIQUIDE, d vilement responsable 


porte, bien sûr, atteinte aux liens | de vouloir rééditer cette opération. 1 
étroite qui l'unissent à la coo- Selon le quotidien du Koweït Al 1 


entré la rhine et le reste dn I QU ‘ Ü Sott e ^ icace - a petite 

mrndc Perte oréltimf cï^flUale phrase a laissé perplexes les diri- 


à loyer» - 
Et les habitants du « triangle de 
l'an fer », dont la patience touche à 
ses limitas, voient arriver avec 
angoisse l'hiver prochain. Un de plus. 


monde. Cette création de filiale fL Hp TT wwrA n,,inÂ 

tfon°rS'înKwne a£ et >r ri , ftl^ 0 ^h~ savent fr°P dire à qui elle 
tion réciproque et d aide tech- s’adresse. 

«SSafAdwi+i^ Une aatre petita phrase laisse 
S ^ prévoir des débats tendus au sein 

Corporation Cette opération, djt ^ la majorité ]ors de l’examen 
le communiqué diffusé par la du pro]et lol d ’ 0ri entatIon agri- 
firme américaine, c a pour objec- coie, prévu pour la seconde quin- 
tif de faire de la publicité un aiine de novembre. A propos du 
fadeur essentiel du programme V0 Iet foncier de cette loi. et 
ae développement économique notamment des facilités à donner 
inauguré par la République popu- pour l'installation des Jeunes 
luire s. agriculteurs. «Je sais, a dit le 

Il s’agit, poursuit ce comma- premier ministre, que nous nous 
nique, non seulement de rensei- heurterons à diverses manifesta- 
gner les industriels occidentaux, ttons de conservatisme, mais je 
mais de «Les aider d prendre suis convaincu qu'ü faut faire 
place sur les immenses et pro- sauter le goulet d’étranglement 
metteurs marchés de la Chine juridique .» M. Barre a êgale- 
p opulaire ». ment rappelé solennellement, à 

McCann Erickson est le plus l'adresse de ceux qui seraient 
Important fleuron du groupe tentés de remettre en cause la 
Interpublic, société holding qui politique agricole commune, la 


Siyassan plusieurs pays du Golfe 
pourraient d'ailleurs relever leurs 
prix de 2 dollars par baril à 
compter du 1» octobre. 

A Londres, on précise aussi que 
]a Libye et l’Algérie ont fait sa- 
voir à leurs clients qu'ils ne relè- 
veraient pas leurs prix au dernier 
trimestre, à moins que le Nigeria 
— producteur d’un brut de même 


décédés le 29 août 1975, en suite d'un 
accident consécutif à la vidange d'un 
réservoir qui venait d'étre construit 
dans l'unité 4 de la Division Fabrique 


MM. D1DTBCH et Raymond MARTIN. 

M. BOURJOT, pour Infraction & 
l'article L 233-2 du Code du Travail. 


McCann Erickson est le plus 
Important fleuron du groupe 
Interpublic, société holding qui 
rassemble essentiellement quatre 
grandes chaînes d'agences de pu- 
blicité. ce qui la met au pre- 
mier rang mondial de la spécia- 
lité. avant le groupe Japonais 
Dentsu et la chaîne américaine 
J. Walter Thompson. A elle seule, 


l’intention de relever son prix de 
3 dollars par baril sauf pour les 
contrats d'Etat à Etat. 

Ces contrats sont d’ailleurs de 
plus en plus recherchés par les 
pays consommateurs. LT ta J Je, par 
exemple, entend augmenter ses 
importations de pétrole des Emi- 
rats arabes unis par un accord 
direct entre les deux gouverne- 
ments, a-t-on indiqué le 28 sep- 
tembre après les entretiens que le 
ministre du pétrole des Emirats. 



la condition que notre agricvl - 


grève depuis près de deux semal- 


* Vi I lit fo e a l d<?n t e i« tr ^^CT là Chaîne McCann Erickson à tUm de changer de position 
ètmé. \a rue Bouquet - de - réalisé, en 1978. un chiffre d’af- aujourd'hui. La politique agricole 


foires mondial de 1.4 milliard de 


a décidé de consulter le personnel 
des ateliers parisiens (sept cent 
cinquante personnes) sur ses der- 
nières propositions, par un vote a 


0,50 franc de’ l'heure pour les 


à valoir sur la prochaine hausse 
conventionnelle prévue en novem- 


De source syndicale, on affirme 
que ces propositions ont été déjà 
rejetées par 85 Tr des grévistes 
des rotatives (cent quarante- pré- 
sents) au cours d’un vote à. main 
levée. Rappelons que les grévistes 
réclamaient une augmentation 
horaire de 1 franc (174 francs 
par mois) et le remboursement 
intégral des frais de transport. 

La direction de l’Imprimerie 
ayant fait savoir qu’elle dépose- 
rait son bilan si Jours de France 
mettait à exécution ses menaces 
de départ, 11 semble que les sec- 
tions syndicales de l’entreprise 

— essentiellement la C.G.T. et 
la CJPJD.T. — aient abouti à des 
conclusions sensiblement diffé- 
rentes sur Fattitude à adopter et 
les risques à prendre sur la pour- 
suite de la grève. 


sonnel, lundi 1*' octobre, donne 
un résultat Inverse de celui qui a 
été enregistré chez les seuls rota- 
tivistes et qui ouvre la vole à la 
reprise du travail. 


M. COTTAVE (F.O.) : un front 
réformiste n'est pas conce- 
vable. 


I Alsthom Atlantique a conclu 


pour la construction à Yuan- 


devralt être signé prochainement, 
peut-être à l'occasion de la visite 
en France du président Hua 
Guofeng. Un marché d’un mon- 


28 septembre. 

! Interrogé sur le projet annoncé 
par M. Menu, président de la 
C.G.C- tendant vers un tel 
regroupement. M. Cottave 
a a)outé qu’il participerait, aux 
côtés de M. Bergeron. à la réu- 
nion prévue le 2 octobre entre 
F.O., la C.G.C. et la CJ-T.C. «Je 
serai hostile à un front réformiste 
et je suis sûr que mon secrétaire 
général n'y a jamais songé. Kais. 
a-t-il poursuivi, gu est-ce que le 
réformisme ? Tous les syndicats 
français sont réformistes quand 
üs travaillent a l'amélioration 
continuelle du sort des salaries .* 

• 2 octobre : programme réduit 
à Air France. — Le programme 
des vols Air France du mardi 
2 octobre a dü être modlfé, en 
raison de l'ordre d arrêt de travail 
lancé par certaines organisations 
syndicales du personnel. Au départ 
de Paris et de la provint* te 
programme des vols sera réduit. 
Mais les vols Concorde seront 
assurés, de même que tous les 
vols long-courriers dont 1 arrivée 

â Paris était prévue an <»U25 
de cette journée. 


qui fournira les chaudières. Le 
contrat conclu par Alsthom- 1 
Atlantique est l’affaire la plus . 


importante réalisée en Chine par 
une société française depuis 1973. 


tiel de l'économie de la France 
dans la Communauté euro- 
péenne. s 

Enfin, M. Barre a tracé le 
portrait de l'agriculture des vingt 
prochaines années qui verront une 
seconde révolution agricole d’une 
ampleur comparable à la pre- 
mière. Avocat d'une agriculture 
de conquête des marches étran- 
gers, dont l'évolution sera xnar- 

a uée par les vastes perspectives 
e la biochimie et qui aura on 
rôle déterminant dans l'action 
menée pour assurer fapprovislan- 
nement de la France en énergie. | 
M. Barre a annoncé l’étude d'un 
« programme vert pour l’énergie v 
auquel le Crédit agricole est in- 
vité à participer. 

JACQUES GRALL. 


(1) I baril = 0.14 tonne métrique. 

' droyants et les précautions h prendra 
aurai înt dû être portés à la connais- 

UN COMPROMIS EST INTERVENU nés ^4 l 'utiliser & quelque fin que 

ENTRE BONN ET LES LANDER 

SUR LE STOCKAGE ^üidSn? q'S S 

JUK LL JlvvlYMUL m-ncs que M. BOURJOT et M. CHAU- 

DES COMBUSTIBLES NUCLÉAIRES =§£«55= 

inikilMÉr comme relevant de leurs propres obU- 

IRkADIES gâtions en matière de sécurité ; que 

d’autre part, quelles que soient les 
•R/mn fÂ F P > — M Schmidt faut « qu'aient pu commettre les 
victimes, leurs fautes ont aliea-mômea 
et les rmnmres-presiaents . aes possibles par la néKlisenca 

Lânder de la République fédérale des prévenus et l’inobservation des 
d’Allemagne se sont mis d'accord dispositions prévues par le texte 

riftna la soirée du 28 septembre h susvisé dn Code du Travail ; que cette 

Bonn sur un plan de travail négligence, cette abstention coupable. 


comme relevant de leurs propres obli- 
gations en matière de sécurité ; que 
d’autre part, quelles que soient les 


VILLARS Suisse 

la station de prestige des Alpes vaudoîses, 
1.300 m. d’alt, à 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand parc aifcorisé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE 5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
avec les p res t a tions le» pha raffinées. 

Vue panoramique imprenable sur la chaîne 
des Alpes. 

Crédit jusqu'à 70% sur 30 ans. Intérêt 4%%. 
Directement du constructeur. 

IMMOBILIERE DE VILLARS SA 


et les ministres-présidents . des 
Lânder de la République fédérale 
d’ Allemagne se sont mis d'accord 
d an s la soirée du 28 septembre 4 
Bonn sur un plan de travail 
devant permettre de régler la 
question épineuse du stockage et 
du retraitement du combustible 
irradié dans les centrales atomi- 
ques ouest-allemandes. 

Après cette réunion, le ministre- 
président de Basse-Saxe. M. Ernst 
Albrecht (C.D.U.). a affirmé que 
plus rien ne s'opposait désormais, 
sur le plan Juridique, à la 
construction de nouvelles cen- 
trales nucléaires en RFA 

Deux centres de stockage pro- 
visoire des déchets Irradiés seront 
aménagés, l’un sur le site de Gor- 
leben en Basse-Saxe, l'autre en 
Rhénanie- Westphalie & Ahaus; 

mais certains Lânder conserve- 
ront pendant un certain temps 
les éléments Irradiés à proximité 


Considérant, en conséquence, que 
c’est & bon droit que le Tribu nal a 


CHAUVET Pierre, coupables d'homi- 
cides Involontaires, et d’autre part, 
U. BOURJOT Marcel, coupable d'in- 
fraction & l'article L 233-2 du. code 
du Travail : 

En réparation, et toumdanî le Juge- 
Coadamne IL BOURJOT à cinq 


les mines de sel de Gorleben si 
le site est bien approprié. En 
revanche, aucune décision n’a été 
prise sur l’emplacement d'un 
futur centre de retraitement de 
combustibles irradiés. M. Albrecht 
a cependant qualifié ce résultat 
de a remarquable ». notamment en 
ce qu’ « il empêche que ce sujet 


Travail, et M. CHAUVET Pierre & 
trois milia francs d’amende pour le 
délit d'homicides Involontaires ; 

Le confina* également, en co qu'ü 
a déclaré la Société AIR LIQUIDE 
cl vilement responsa ble de M M- BOUR- 
JOT Marcel et CHAUVET Pierre, ses 
préposés, et déclaré recevable la 
constitution de partie civile de 
Mmn MARTIN Maria et DIDTBGH 
Jacqueline. 

P.C.C. par extraits : F. JACOB, avoe. 
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MONNAIES 


I LA SEMAINE FINANCIÈRE 



Dans quel système monétaire vivons -nous 


||. _ ET SI L-’HISTOIRE SE 

C’est par des emprunts sur par PAUL FABRA 

le marché international des 

capitaux que sont au jour- à sa manière, elle traduit une 
d’hui financés les déficits de part de la réalité, 
la balance des paiements, ce On a l’habitude de situer en 
oui a été rendu possible par mars 1973 le grand tournant du 
Tessor extraordinaire des système monétaire international. 

^JafiBEÎ^Æ'ffiïïïï 

dont les « eurodollars » flottants, une autre date est aussi 
restent, et de loin, la pcrma- importante : le 31 Janvier 1974, 
pale composante. Mais la j OUT q ù i e gouvernement de 
croissance de ce marché, qui Washington levait toutes les 
s’explique par une sorte de restrictions sur les p rêts des 
« privatisation » des méca- banques américaines à, i étranger. 

standard », est par nature QUes semaines après ie quadruple- 
luflationniste, même si — ce par yoFEP du prix du pé- 

qui est probablement le cas trole. Elle allait donner une 
— la gestion des euro- impulsion supplémentaire au dé- 
b&nques (banques qui reçoi- velopp e ment des crédits intema- 
vent des dépôts et accordent tionaux. . . 

d6s ïSJïï5faS£,df >&£ 


RÉPÉTAIT... 

sives qu’elles ne l’ont jamais été. 
De meme, tout rôle est dénié à 
l’or, si bien que les pays mem- 
bres, à l'occasion de chaque nou- 
velle augmentation des quotas du 
F MT-, versent désormais le quart 
de leux contribution non plus en 
métal précieux, mais en dollars, 
que beaucoup d’entre eux se pro- 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Lourde rechute du dollar - L’or au plus haut 


Quelle semaine à nouveau sur 
les mar chés des changes ! Après 
im début assez calme au lende- 
main d’une mini- réévalua tion du 
deutschemark annoncée par sur- 
prise, la tempête se déclenchait 
jeudi matin sur la rumeur — 


démentie par la suite — d’un 

abandon du dollar comme mon- LAK "entre A nouveau dans i 
nate dérèglement pour le pétrole - 


du s_y fi devant conduire a en 
nouveau réajustement dans 1» 
courant de l’année prochaine. 

Une telle opération sera d’au- 
tant plus nécessaire que le DOL- 


Monde » du 29 septembre.) banques, car pourquoi emprunter 
.... des dollars à Londres sL on peut 
Pour satisfaire à une tradition jg f a ix e à New-York (et que. 


vieille de trente -six ans. le Ponds comme cela devenait aussi le cas, 
monétaire, dans ses statistiques jgg banques américaines cessaient 
mensuelles, continue à publier le ÿ’ktie handicapées vis-à-vis des 
décompte des « réserves interna- eurobanques par <te plafonds de 
îionaLes de change ». qui résulte d’intérêt, pour attirer à elles 

de l’addition des réserves appaj- ^ dépôts) ? Le fait est qu’on 
tenant à chaque pays membre, adressé désormais à la fois 

auxquelles s’ajoutent ses facultés à New- York et à Londres, à 
de tirage sur le PJSU, et les pro- Zurich, à Paris, etc., sans compter 
près réserves du Fonds , qu Oh , a l'essor qu’ont connu depuis lors les 
encore décidé, a 1 assemblée génê- cenCrea 0 ff store des Caraïbes et 
raie précédente, tenue à Wasb- jj^g Beim ndes L'explication est 
ington en septembre 1978, d'aug- qjjg l'existence des eurobanques 
mentor de 50 appel a de permet, a ron peut dire, au sys- 

nouvelles contributions (quotas) tème bancaire américain de fruc- 
des pays membres. Les c hiff res tifier en ce sens que dollars 
atteignent des montants fantasti- déposés aux Etata-Unis peuvent 
ques qui n’ont plus de commune êt £ pr £t4s par de» banque» 
mesure avec ceux d’avant te £ltu ées k Londres (ou à Paris ou 
grands bouleversements qm se aux Bahamas-.) sans que, pour 
sont produits entre 1971 (sup- aa tant, soient diminuée» le moins 
^- d ” Q ^’ ,. cfc du monde te ressources des ban- 
lor) et 1973 (aband o n dTm cours Quea aTniHrainpc auprès descuel- 
fixe pour le dollar sur te marchés ^ Efmt constitués ms d&ôts 
ÿ® ch f ng es par SS rt, *SS OC âl (voir notre article précédent), 
tion du système des taux de Tour à maints égards admirable 
sur tes accords dn M épbü>to de HnSation, dont 
w dee P ftys en 1081 •te déficit ont eu 
Au début de cette décennie, les a _ féliciter 
réserves totales du système étaient , hW> '-ne «s'est nas arrêté 

SSCêÏwb 

nrnnnrwées de devises (c’est-à-dire fédérale d Allemagne, la Suisse 
surtmrtcte dollars) & 260 milliards. “ SJ” 

à quoi s’ajoutent des réserves mé- 

frdiiq n*? potentiellement d’un S uon oessera ÏÏ de, soutenir était 
même montant. Dffate comme il est de . c^PÇf 5*^inh5n, +« s f 00 * 0 *"? 
devenu ridicule d’évaluer ces der- 

ni ères sur la base de l’ancien cours » Bundesbank achète dM dollars 
officiel de 42 dollars l’once, et 

hasardeux de te estimer sur la «net dœ deutectemaxks pour un 

toTpju 1 SS^tosl é M^S , ae ortktaî 

œrmnfc du temps des changeais [icnodi^ mais ri :: é VI --Sb : e rfL~u 1 - 

yen, laquelle n a pas été sans 
■ i . 1 1 u > ... conséquence sur l’économie alle- 

Aanuraoie PiepjllSÎO mande, helvétique, japonaise, 
etc. (2). C’est ainsi qu’on a vu. 
Ces statistiques sont împres- duns un passé récent, lès pays à 
donnantes, mai s il faut savoir monnaie forte tomber, dans le 
qu’elle n’ont plus 1e sens qu'on marasme d’où ils ne sont sortis 
pouvait leur attribuer naguère. — provisoirement — qu.' après 
Implicitement, la notion de « ré- avoir recommencé (au dernier 
serve » se réfère à l’Idée que cha- trimestre de 1977) k soutenir le 
que pays en particulier, et le dollar ~ ou à en freiner la chute 
système, en général dispose otin — politique qui n’est pas 
stock déterminé de moyens de rapport avec le renouveau de 
paiement. ^ A quoi correspond l'inflation en RJA. au Japon, 
maintenant cette conception, ^ Suisse. Les nouvelles fnter- 
quand on sait que, l’année der- venfcions sur les- matdiés des 
ni ère. tous les groupes de pays, changes ont été particulièrement 
y compris ceux qui ont enregistré massives : les achats nets de dol- 
de lourds déficits, ont vu encore, jars par les centrales 

à quelques exceptions près^ aug- pendant la période allant de sep- 
menter leurs avoirs de change, tembre 1977 au 1" novembre 1978 
parce que le montant de leurs x sont élevés à quelque 70 mil- 
emprunts a excède leurs besoins Uaxds, soit autant que la totalité 
de financemmthnnrèdiats ? La des réserves dont disposait le sys- 
contralnte exercée par le .non- tème international en 1969 l De- 
tant a un moment donne des re- puis lors, un mouvement impor- 
serves s’est beaucoup estompée, tant de reflux a eu Heu, mais, à 
Partir de l’été dernier, la Bundes- 
passer comme al c était désormais a dû intervenir à nouveau 

la relation Inverse qui Jouait : pom freiner la ha.fcy» du dollar 
“ ÏTffi ] *L d ïî?SiSÎ? W‘ “irait, en se précipitant, en- 
por la faculté de tes financer, traîné la dislocation du h mb 
“ dis après son' lancement. 
C'est ponrouol elle a réclamé et 
ÏE5ï i r ! ™£iïï 1 nlDntmt des obtenu une réémünatlon du 
ftelts a oombler. deatschemark que son président. 

ce I SÏÏraSSnt e d?Si^^ I1 m “■ “““f Emminger, à teSlle 
oc renrersemmit de situation, on , a ^traite, ne sé cache uea 
•garnie 4 Wall Sheet qu'aux * JueerteaiSs^t<r 
deui questions importantes po- j^ST aSl ^tàme monétaire 

ScfSfm SSdlîSSÏ ehmns-nw 1 lïiTahSSSdu 

satisfai re une demande de crédit . système des taux de awgws fixes 
premlèrmnmt. à quoi sont destl- ffVïaÆrïdSÆlSSimï 
nés ces fonds ? et, deuxi&nement, " * 7“ 

Ta rfSSïïThi r,™£ qu'eU«ïe sont déliées d'une ohli- 

ÎSSTS : *■ “'«dre sur leurs 

ancien crédit venu 4 expiration. 

Et à ta seconde : par un nouveau Lnaniwïn'îSt? 

sa'üri'aTMs: 

et^muvent citée, c'est parce que, SSS^JSSSk SSSOJS 

émettrioes de la seule mannaia 

de réserve, n’intervenaient jamate 
ri ii a nniffiAi pour soutenir le cours de leurs 

1AVIS FINANCIERS 1 srSSLîr; 5Sp 

M firft AlrTri> fi depuis le 1" novembre 1978 sur 
» U CO vUult! H une plus grande échelle) qui 

|liHâ| W B Tn ii ^ s'analysent comme un soutien 

indirect de la Bundesbank ou de 
• ’ la Banque nationale suisse (ra- 

IRfHJOJ chats de douars sur le marché des 

changes par te autorités améri- 
— caines au moyen de deutsche- 

Daba sa séance du 28 septembra marte et de francs suisses ezn- 
1979, le conseil d'administration » pruntés). 

Jf5“, te j£j? « JSSS^rX “SF; “Plis tara- m a donnê le ra^- 

îsæ “ æ f æ sur* m«£ =™ «« t 'ïslî ïsîS !? 1 

sut ie dividende de l’exercice eu des taux de change Gottanti en 
cou». qualifiant de réforme la redac- 

Cette distribution est ralte à titre tion de nouveaux statuts du PJVîX 
tout à fait exceptionnel en prenant soigneusement expurgée de toutes 

ÏMu’?rtâfaIÏ U ',°c 'STteW ^ioSÎ^; les ““‘“P® d'interren- 

i. cL.toÆ S s"«"w£ HShiTiîHSfSSoïï? 1 ^^ 

Sociétés anonymes des produits stabilité des changes fixe s. Mais 
Excel (Soprodel) et NoüveUea Bulle- les interventions en vue de re- 
tire et Raffineries DntpoL duire l'instabilité sont plus mas- 


tout le système une assise 
incontestable. 

A rebours 

des intentions exprimées 

Du moins peut-on penser que 
le r égime des changes flottants 
(qu’on devrait plutôt appeler le 
dollar flottant), introduit après 
deux dévaluations successives de 
la monnaie américaine et six 
mois avant ie quadznplement du 
prix du pétrole, a conféré au sys- 
tème une souplesse qui s’est révé- 
lée par la suite indispensable. 
C’est un thème qu’on entend 
souvent répéter, comme si la 
répudiation des accords de 
Bretton- Woods avait résulté d’un 
choix délibéré. Malheureusement, 
ce qui frappe le plus dans l’his- 
toire monétaire des quinze ou 
seize dernières années, c’est que, 
entraînée par sa propre logique, 
elle a pris une direction exacte- 


veaux historiques, tandis que l’o: 
bondissait irrésistiblement soir 
l’assaut de la spéculation et bat- 


bondissait irrésistiblement sous DOLLAR chutait très lourdement 


Qu’on se rapporte aux inten- 
tions exprimées en 1963 par les 
dix Etats les plus riches du 
f .mi (3), lorsqu'ils commencè- 
rent à négocier une réforme d’un 
système qui leur donnait déjà des 
inquiétudes, pour des raisons du 
reste contradictoires : Us redou- 
taient à la fols et les effets et la 
disparition éventuelle du déficit 


experts. Os confièrent cette 


tait tous ses records à près de 
400 dollars Fonce, dans une atmos- 
I p hère de grande nervosité, comme 
I dans les meilleurs jours de la 
! crise de l'automne dernier. 

La semaine avait pourtant 
I commencé sur une note paisible, 
ministres des finances -des 
Neuf s’étalent réunis à llmpro- 
I vis te pendant Je week-end pour 
réaménager les parités an sein , 
1 du système monétaire européen. 

Ce dernier, on le sait, s’était 
, trouvé soumis à de trop fortes 
tensions par suite de la haïsse 
! du DOLLAR au profit du DM. 

Le résultat était qu’à la v e n te 
du week-end plusieurs monnaies 
du système tombaient au voisi- 
nage de l'écart maximum avec le 
DK U TSC-H FMARK et que la Ban- 
que de France, par exemple, avait 
dû consacrer vendredi plus de 
400 mintems de Deutschemarks 
(plus de 200 minions de dollars) 


jeudi, retombant k 1,7430 DM. à 
Francfort, très peu au-dessus du 
plus bas niveau historique 
0,738? IXM.) touché le 3 octo- 
bre 1978, à 4.0850 francs k Paris 
et à L55 franc à Bruxelles. C'était 


contre l’érosion monétaire. Ajou- 
tons que les banques centrales 
ont dû intervenir massivement 
pour soutenir la monnaie améri- 
caine : plus de 2 milliards de 
dollars pour la Bundesbank ces 
derniers temps* 1 m i l liar d de dol- 
lars pour la Banque nationale 
suisse jeudi, paraît-il. plus de 
5 milliards de dollars récemment 
par ces deux établissements plus 
le FED, selon M. De Vries, expert 
de Morgan Guaranty. 

M. Matthoefer, ministre des 
finances d’Allemagne fédérale, a 
beau affirmer que le dollar est 
sous-évalué et qu’il faut le sou- 
tenir â tout prix, le président 
Carter se charge lui-même de 
nauf rager sa monnaie. Ajoutons 


et a L55 franc a ±nnxeues. tréou c J 

k nouveau la crise. Le motif? A que les banques centrales ne font 

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à f autre 

fLa Liane inférieure donne oenx de la temaine précédente.} 


2J9S0 1 — 

24595 j ~ 

*99531 4*9925 

3.96881 «0532 


hranam[ ' f 5 ggr ! 177^5 

j 6119176; 28.1700 
BrBXBlI,S ' 61,4809} 28,4700 


de 3 % pour la COURONNE 
DANOISE. Pour la France, les 
nouvelles parti tés sont les sui- 


vantes : taux pivot d e l’E CU : 
5,85522 francs. DEUTSCHEMARK, 
taux central : 2 35568 francs (con- 
tre 22095 francs précédemment) ; 


année-là un mandat d’études, qui tauxplafond : 2,40930 francs 


Nous reproduisons dans ce tableau les cotus pratiqués sur les marchés 


par la a don quiebottesque » ten- 


tâtes plancher : 2.30330 francs. 
FRANC Tfflff<sj, taux central 
0,146948 francs ; plafond et plxn- 


omelelB des ch a nges. En conséquence, à Paris, las prix Indiqués représentent 
la contre- raie or en francs de I dollar, de 1 livre, de 100 deutschemarks, 
de 100 Colins, de 100 francs belges et de 1 000 lires. 

l’occasion d’une réunion offi- que racheter te milliards de doJ- 


Ce manda t se présentait sous plstfond et plancher : 2,17960 F et 


la forme de deux exclusives et 
d’un objectif à atteindre. H était 
fait défense aux experts, primo. 


2,0838 F. LIRE ITALIENNE, taux 
francs. LIRE ITALIENNE, taux 

lait oerense aux ex perts, prano, centrai : 0.005013 francs ; plafond DOLLAR par la LIVRE STER- 

S iw et ptencher : 0.005368 francs et UNG. ou toute autre moimaie. 

pri 1 0.0047660 fnrnes. LIVKB IRLAN- pour le règlement du pétiole, n 

<te îmstltuMou dea DAISE. tau* central : 8.75034 ^en MUku plOEpom mettre 

changre flottauta. Ah I te francs; plafond et DlaDcher : le feu aux poudres. Letendematn. 


de proposer l’institution des 
changes flottants. Ah 1 le bel 
exemple de prospective 1 Le prix 
officiel de l’or a été aboli, mais 
son prix effectif multiplié par 


appliquer, faute de mieux. Les 
nouveaux statuts du FJ4JL les 
ont prrannB au rang de ré gim e de 
droit commun. Quant à la mission 
proprement dite assignée aux 
négociateurs, elle était de trouver 
une solution pour * répondre aux 
besoins probables en liquidités 
dans T avenir ». C’est là qu’éclatait 
l’erreur de jugement la plus 
grave. Elle' consistait à Imaginer 
(ou à feindre d’imaginer) 
qu’avec un système de gold ex- 


8,9435 francs et 8,5555 francs. 
COURONNE DANOISE, taux cen- 
tral : 0,794905 francs ; plafond 
e t pl ancher; 0,8130 francs et 
0,7772 francs. 

Ce «réajustement» est-il suffi- 
sant? Non, a estimé M. Otm&r 
Emminger, président de la Ban- 


que la RF JL souhaitait un taux 
de réévaluation du DAÆ. supé- 
rieur à 2 %, 3 % par exemple, 
mais qu’elle s’était heurtée an 


cette rumeur fut démentie, mais 
on apprit que le déficit commer- 
cial des Etats-Unis avait prati- 
quement doublé en août. En outre, 
le président Carter, revenant sur 
ses déclarations antérieures, lais- 
sait entendre qu’il n’excluait pas 
la possibilité d’un allégement fis- 
cal aux Etat s-Un is : cette géné- 
rosité, assez surprenante au mo- 
ment où te autorités monétaires 
américaines « serrent la vis » 
désespérément pour tenter de 
freiner une inflation galopante, 
a un parfum furieusement élec- 


tés d'Allemagne de l’Ouest. Le 


montant «probables et dont on 
puisse avoir a trop» ou «pas 
assez », comme s'il s'agissait d'une 
quantité physique. Dans un tel 
système, te creances accumulées 
sur te Etats-Unis BOnt considé- 
rées comme réserves. Par défini- 
tion, leur montant est égal, au 
centime près, au mootart de 
l’endettement du pays déficitahe. 
Telle est la logique du système, 
dont nous avons vu plus haut 
qu’elle a trouvé depuis lots d’au- 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Forte hausse du cuivre, fermeté du sucre 


METAUX. — Les court du enivre 
ont enregistré une tris forte hausse, 
qui test notamment traduite, d Lon- 
dres. par une progression de plus de 


née au coma de laquelle furent 
émis les premiers D.TS. (droits 
de tirage spéciaux), le nouvel 


20% en une semaine, aux plus hauts 
niveaux depuis cinq ans. En effet, 
parallèlement aux remous moné- 
taires et d la baisse du dollar, les 
i fluctuations souvent vives des cours 
! des métaux précieux ont préoccupé 
1 nombre d'opérateurs, qui se sont re- 
portés sur les matières premières et 


de «liquidités» que le monde ait 
jusqu’alors connue? Alors qu’au 
cours de la précédente décennie, 
les banques centrales achetaient 
au plus 3 milliards de dollars par 
an, elles durent en 1971 en ac- 
quérir pour plus de 30 milliards 
pour s’opposer à une irrésistible 
spéculation & la baisse du dollar. 
Telle était l’effet d’une soudaine 
prise de conscience de la «suréva- 
luation» de la monnaie de la pins 
grande puissance économique du 


les yeux se soient ouverts sur la 
nature d’un système incontrôlé 
parce que incontrôlable Le prouve 
l’insouciance avec laquelle on 
assiste aujourd’hui à ia croissance 


était — et est toujours — financé 
le déficit américain). Toute ré- 
forme qui c’aurait pas pour but 
ultime la suppression de cette ma- 
chine ultraperfectiormée à per- 
pétuer, en l’aggravant, ltoEatton 
dans le monde, n’est pas digne 
d’intérêt. L'assemblée générale du 
F .MJ. pourra. lonrœm® tranquil- 
lement. La question ne sera pas 


(3) Etala -unis. S. P. A„ France, 
Grande-Bretagne, Pays-Bas, Belgique, 
Suède, Autriche, Canada, Japon. I 


enfin d lfi7 dollar en fin de semaine. 


début de 1979 après les avoir 
achetés pendant la crise de l'au- 
tomne 1978. 

La LIVRE STERLING a été 
très vivement recherchée par te 
Arabes, notamment la Libye, dit- 
on, toujours sur la rumeur d’un 
changement de monnaie de règle- 
ment pour le DOLLAR. Quant 
au FRANC FRANÇAIS, te mi- 
lieux financiers' ont pratiquement 
avalisé les cours pratiqués k la 
velle du Week-end précédent la 
xéévaJution du DM, ce dernier se 
maintenant, à Paris, un peu au- 
dessous du cours central. 

L'or a flambé, une fois de plus, 
jeudi, puis vendredi : de 370 dol- 
lars environ, le cours de ronce 
de 31J grammes a bondi à près 
de 400 dollars sur te indica- 
tions de New-York, Londres, 
Zurich et Hongkong: On a relevé 
de très importants achats du 
Moyen-Orient, où le métal jaune 
devient un investissement. 

FRANÇOIS RENARD. 

COURS 

DES PRINCIPAUX 
MARCHÉS 

du 28 septembre 

(Lee coure antre parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente). 
METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivra (Wlrebare) 
comptant 1071 (924). k trois mois, 
1 076 (920) ; étain comptant, 7 390 
(7198), & trois mois, 7 ISO (7 083) ; 
plomb, 590 <552) ; zinc, 357 (338) ; 
argent (en pence par once troy). 
734 (596). 

— New-York (en canta par livre) : 
enivre (premier terme), 113 (90.20); 
aluminium (lingots), 63 (60,80) ; 
ferrailles, cours moyen (en dollar» 
par tonna). 90 (88,17) ; mercure 
(par bouteille de 76 U») (310). 


'Dans Zfl sillage des nouveaux 
records des cours de For, en fin de 
semaine, l’argent métal a poursuivi 

cependant plu» irrégulier. Les stocks 
du Métal Exchange ont diminué de 


\e production mondiale de sucre de la par picui de 22 Iba) : (1955). 
n campagne 1B79/80 devrait accuser un t ky th .rs — New- York (en cents 
13 déficit de plus de 3 mUUon» de ton- par livre) : coton, 66,50 (6445). 

ne» par rapport d 2s demand e p our _ Londres (en nouveaux pence 

revenir d 89,32 millions de tonnes, par kilo) ; i»in» (peignée A sec), 

* «mtre BljB tnflMon» de tonnes en ^ (233) . Jute (im UvW8 

le 1378/ 73, notamment par suite des tonne) Pakistan. Whtte grade C. 

c>i intempéries qui ont frappé plusieurs 228 (32S) 

é grandes zones de culture. La consom- _ (en fra^c* ^ tuo) ; 

e» motion devrait dans le même temps laine, 25 40 (24,40). 

le e’occroîfre de plus de 2 millions de CAOUTCHOUC. Londres (en nou- 

d îrïïïï.îî" toUl ‘ im , IISM m<ant T»u» PMH MU Mlo) : KJ3JS. 

ac tonnes. » coma tant. 63 finch.) 


LE MARCHÉ MONETAIRE 

La tension persiste 


monnaies. Au contraire, la ten- 
sion persiste et l'escalade conti- 
nue, notamment aux Etate-Unis. 
où la Citibank a relevé son taux 
de base Prime rate; de Q.25 %, 
le portant à 13,50 %, nouveau 
record historique. Ce relèvement 
est la conséquence directe du ren- 
chérissement continu du loyer de 
l’argent outre-Atlantique, provo- 
qué par te autorités monétaires 
pour tenter de freiner l’inflation ; 
cette semaine, elles ont encore 
élevé leur taux d’intervention de 
11^7 % à 11,61 %. 


En France, quelques remous ont 
agité le marché, où le loyer de 
l'argent au jour s’est maintenu 
à 11 1/2 avec une très légère 
détente sur le terme- Mais rien 
n'indique que le haut de la 
courbe soit proche. Au contraire, 
certains observateurs prévoient 
une h «ia» des taux la semaine 
prochaine, le niveau de 12 % 
pouvant être atteint dans les 
deux mois qui viennent. 

F. R. 


veaux pence par Mlo) : RJ3.S. 
comptant. 63 (lnch.). 

— Peu an» (en oents des Détroits 
par kilo), 287,75 (284). 

DENREES. — New-York (en cents 
par lb): cacao, déc, 142,10 (138,45); 


calé, déc., 214,75 (216,90) ; mare, 
201.70 (201,75). 

— Londres (en livres, par tonne) : 
sucre, oct, 147 (12L.50) : déc* 


déc* 1 512 fi 408} ; mars, 1 519 
(1 4M)'. 

— Paris (en francs par quintal) 
cacao, dëc* 1 360 fi 323) ; mus.' 
1365 (1341); café, nov. 1660 

(l 710) ; janv. 1 675 a 730) : sucre 
(en francs par tonna), nov* 1173 
fi 180); déc* 1198 (1189). 
CEREALES. — Chicago (an cents 
par boissoau) : blé, déc. 455 
(445 1/2) ; mars. 468 1/2 (462) ; 


.S 0r Qlç 


MUV» 



o’ *> 


Mort- H Min «K y .... 657 

Mmnm (2) 4&B 

OUda-Caby 187 


(1) Compta tenu d'un coupon da 

(2) Compte tenu d'un coupon de 


contre 10,50 P pour l'exercice nor- 


. Bâtiment et travaux habites 



COURS 

DES PRINCIPAL 
MARCHES 


DE HAUSSE SUR L'OR 


B’rat établi, vendredi 28 septem- 


r£risé le précédent oui datait du 
19 septembre (SI 975 F). En dol- 
lars. l’once d’or (31,1 grammes) 


Q est vrai que les opérateurs 
français étant les seuls a subir 
une taxe de 4 % 1 la vente, 
l’écart peut apparaître Justifié— 
La hausse du napoléon a éga- 
lement été rapide (+ 19 P à 
449 F), mats le record historique 
de 45938 F établi le 6 septembre 
1979. n’a été ni battu ni même 
égalé. 


Matériel électrique, jptpiccj 


groupe Legrand pour le premier 
semestre de 1979, s’est élevé à 

47.4 millions de francs (dont 

45.4 millions pour la part du 
groupe) contre 37 millions (dont 


23.57 millions de francs au 30 Juin 


tlon courante ont atteint 43 mil- 
lions de francs et ceux relatifs à 
la récente augmentation de capi- 


profit de 22£ millions de fronça 


Alfith om-Atlan tiq. . 79 


Kadio technique ... 436.18 

SES 288 

Signaux 587 
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LA REVUE DES VALEURS 


Les «gendarmes» du Palais 
freinent la hausse 

C OMMENCERAIT -O N à la juger un peu « Indécente » 
en haut lieu, cette flambée de hausses boursières 
ininterrompue depuis quatre mois? Rien n’est moins 
sur. En tout cas. la • gendarmerie - du Palais — ainsi 
dénomme-t-on familièrement les investisseurs institution- 
nels à la Bourse — est massivement intervenue cette 
semaine, pour tenter de calmer l’ardeur de la corbeille. 
Mission accomplie, ou presque, puisque, à la veille de ce 
week-end. les différents indices se retrouvent pratiquement 
au même niveau que le vendredi précédent. Même l’acti- 
vité, au niveau global du moins, a légèrement diminué 
(environ 2,5 milliards de francs d’échanges contre 3 mil- 
liards la semaine dernière). 

La première séance de cette période augurait pourtant 
bien des suivantes, puisqu’en deux heures l’indicateur 
instantané s’adjugea o.G *7’ de hausse, malgré la vigoureuse 
remontée du métal jaune. Mardi, nouveau bond en avant 
(0,5 %), motivé, cette fois, par des rumeurs de découvertes 
récentes de pétrole en mer du Nord, et la révision en 
hausse d’estimations concernant des gisements plus anciens. 
Tous les titres concernés de près ou de loin en bénèfl- 


NEW-YORK 

Net repli 

Un net repu a été enregistré cette hausse des prix de grôs en août, ont 
semaine & Wall Street oti l'indice déprimé le marché. Sans doute, les 
Dow Jones a perdu 15.36 points. La pétroles ont-ils été favorisés, de 


vaot lesquelles les pays de 
nale, au profit de la livre. 

Cours 
2! 6ept. 


vre. mais, en fin de semaine, ta 
nouveau relèvement du taux de base 
des banques a porté un nouveau 
coup & la cote, avec une baisse de 
9 points de llndlro DJ. L’activité 


Boom des mines d’or 
Comme on pouvait s'y attendre, 
les mines d’or ont tenu la vedette 
à Londres cette semaine, atteignant 
vendredi leur plus haut niveau de- 


construction mécanique!"^ Les pôrro- 
alnsl que les mines de cuivre et de 


jours, la hausse du marché est stoppée eu pleine séance. 
Un moment en progrès d’environ 0.6 Si, l'indicateur ins- 
tantané terminera pratiquement à son niveau de la veille. 
Un titre, parmi d’autres, parvient à monter encore : P.U.KL, 
dont les brillants résultats semestriels compensent; dans 
l'esprit des boursiers, la possibilité d'un prochain « appel 
au peuple ». 

Jeudi, le mouvement de baisse sera plus franc. Sur 
les marchés des changes une nouvelle tempête semble sur 
le point d'éclater, le dollar rechute. l'or monte fortement. 
Certains boursiers commencent â s'en inquiéter, le volume 
global des échanges tombe â 488 millions de francs, et les 
indices cèdent 0.7 A la veille du week-end, le mouve- 
ment de repli parait vouloir se poursuivre, puis, peu à peu, 
les indices se redressent au fil des cotations- Oe retrou- 
veront finalement leur niveau de la veille. 

Les opérateurs seraient-ils en train de prendre cons- 
cience des difficultés économiques de l'heure? La hausse 
des prix de 1 Si annoncée pour le mois d'août la réévalua- 
tion dn deutschemark, qui ne semble guère avoir réglé le 
problème au fond, les nouvelles dissensions perceptibles 
dans la majorité parlementaire, les spéculations concernant 
le maintien ou le départ du premier ministre, la nouvelle 
ruée sur l’or, etc- ces éléments ont-ils compté dans l’atti- 
tude des investisseurs boursiers? La diminution des 
échanges, la stabilité des indices, plaident dans le sens de 
cette interprétation. 

Toutefois, deux phénomènes incitent à tempérer ce 
raisonnement. 11 est d'abord impossible de mesurer avec 
quelque chance d’exactitude l'impact réel dBS mauvaises 
nouvelles sur le marché, tant l'action des - gendarmes » 
employés & « servir » la demande a été, semble-t-il, impor- 
tante. Ensuite, et surtout peut-être, le mouvement de cette 
semaine pourrait bien être de nature partiellement tech- 
nique. Après quatre mois de hausse continue, et alors que 
les indices ont progressé d'environ 20 % depuis le début de 
cette armée, la Bourse a pu éprouver le besoin de souffler 
un peu. Des opérateurs prudents ont pu décider de prendre 
quelques bénéfices en revendant une faible part de leurs 
précédentes acquisitions. Bref, la hausse pourrait bien 
reprendre rapidement. 

Autour de la corbeille, où l'on commentait surtout les 
bons résultats semestriels publiés par les entreprises, peu 
en doutaient™ 

PATRICE CLAUDE. 


FRANCFORT 

Maussade 

La chute du dollar a rendu pru- 
dents les opérateurs, et les marchés 
se sont montrés ru sunna dea et peu 


21 sept. 29 sept. I Bilt. Petroleum .. 1 2 

— — I Chuter l 

. 45 40.10 Conrtanlds 


Siemens 269,70 267,50 vicfeen 

Volkswagen 204,80 199,50 [ War Loan 


dent par des expériences anté- 
rieures, s’est refusé à répondre. 
H a néanmoins indiqué que l’ac- 


derniers mois. L'activité de Ten- 


qui laisse penser que les résultats 


commandes pour les premiers 


qu’au premier semestre, ce qui 
devrait conduire â un résultat net 
annuel en augmentation assez 
sensible. 

Arjomari annonce, pour le pre- 
mier semestre 1979, un chiffre 
d'affaires de 718 milli ons de 
francs (+ 19,3 %), et un résul- 
tat net, avant impôts, de 21,7 mil- 

28 sept. DlfT. 

AD.G. 187 + 6.50 


Gén. des Eaux ...'.198 —12 

Lyonn. des Eaux - 471^0 — 3W8 oosjtïf de 104 millions de 37.4 millions dp francs, contre une 

a » 9 9 e i«k francs contre une perte de 76 perte de 8,3 mimons de francs an 

mS iStons de francs au 30 juin 30 juin 1973. La lente et doulou- 

Tn Jnnno ? n ir a la 1979. Après prise en charge des reuse restructuration de ce grand 

frais financiers, la perte brute groupe textile semble toucher a 

mi-octobre, et ce pour la première ^ son terme, après trois années de 

fois de son hjsto^un emprtmt 28 sept. Difr. «vaches maigres» et de déficits 

public de 1 milliard de dollars. . — — croissants. 

Jamais une entreprise américaine chlera-Chatnion ... J8.50 — x.w Un € dégraissage » parfois dou- 

n’ avait lancé un emprunt aussi Creu»at-Loire + J loureux. de lourdes provisions 

Important. Martne^wêndël ‘ 48 inchangé pour dépréciation de filiales qui 

Chez Unidel. les comptes consa- Mét-Kormaad. (l> . 56.40 — i pèseront encore, pour une partie. 

Jidês de l’exercice 1978 se sont pompe y 93 + io sur l’exercice 1979. un effort 

soldés par un bénéfice net de saciior jji — z.-o vigoureux dans la recherche d’une 

2,45 millions de francs contre gau mes -t- meilleure valeur ajoutée grâce à 

12.96 millions de francs pour le van». in.» inchangé des produits plus élabores (im- 
précédent exercice (compte tenu * 103 — 2 pression sur tissus, linge de mai- 
ries pertes de la filiale d’appa- Babcock-Fivei 145 + 10,2e son, etc.), plusieurs centaines de 

relis électriques Distrelec). Le Gén. de Fonderie .. 264 inchangé millions de francs d’investtsse- 

dlvidende global est resté fixé à Poclaln *98 ~ ments : le président Biosse-Du- 

16.50 francs par action. e : — 


Raffinage 212 — 


Mines tTor, diamants 


1979, un bénéfice consolidé de 
85 millions de francs contre une 
perte de 129 millions un an plus 
tôt. La société seule affiche un 


L’Air Liquidé fiOS 

Europe ï 1 142 

Gle Ind. Part 158 

L’Oréal 768 

J. Bore! 137,48 

Club Méditerranée . 44540 

Arjomari 195 

Hachette 228,58 

Press» de la Cité . 30640 — 1 

P-U-K 106,60 


bénéfice de 18,8 millions contre 
17,8 miBlona. Pennaroya : 39,1 
millions contre une perte de 40,6 


Métallurgie, constructions 


Pour Je premier semestre 1979, 


Saunier -B uval 217 

Penh oc t 276 

Peugeot-Citroën ... 330 


28 sept. Dltf. 

lollfUB-Mieg 85 +9,50 

iommec-AIUbert ... 379,50 + MO 


Produits chimiques 


Saciior a dégagé, avant charges ramenée de 731 millions à s.c.oa, 


Salut Frères 88 — 4 


C.-M. Industries ... 338 — I 

Institut Mérleux .. 770 +179 

Laboratoire BeUoa . 281.58 — ? 


financières et amortissements. 


La morale est sauve 


I» Machines Bull détenue par 
la C.G.E. et un groupe de ban- 
ques. Cette participation figu- 
rait dans le portefeuille de 
l’OPA G BP, une des nombreuses 
■ sociétés-tiroirs », filiale de la 
C.GJL, que cette dernière 
contrôle à 51 %, le reste appar- 
tenant à divers» banques 
(C.C.F, société Générale), au 
cours du mots précédent, d» 
rumeun avaient couru sur la 
montant de la transaction : 
100 millions ae francs, 200 mil- 
lions de francs, davantage peut- 
être El la C.GJS. voulait faire 
payer A Saint-Gobain - Pont-à- 
Monsson son a ticket d’entrée » 
dans l'informatique. 

L» parti» en présence avaient 
toute latitude de déterminer le 
prix de ce ■ ticket », puisque 
l'OPAGEP n’étant pu coté, O 
suffisait de céder tout ou partie 
de cette société-tiroir, ce qui im- 
pliquait, par déduction, un cer- 


tain prix pour 1» actions Mê- 


laient de l’équivalent d’un cours 


début de l’été. Si cela avait été 
le cas, nul doute que la Commis- 
sion des opérations de Bonne 
(COB) eût été placée devant un 


Elf-Erap pu le biais de la hol- 
ding SOCANTAB. En apprenant 
que, finalement. l'OPAGEP avait 
cédé à OKISÜD, une sodétê- 
tirnir de Saint-Gobain-Pont-à- 
Mousson, l’Intégralité d» 20 % 
du capital de Machin» Bull au 
cours de Bourse (65 F), au prix 
de 255,7 millions de francs, la 
COB à dû Être soulagée : la mo- 
rale était sauve. Selon toute vrai- 
semblance. I» dirigeants de 
Saint-Gobain - Pont-à-Moussou 
n’ont pas voulou donner prise à 
la critique. H semblerait Men 
que la Bourse se moralise— 


Filatures, textile, magasins la induira 

Le redressement de « Dollfns- printemps lié — 2,99 

Mïeg et Cie » se confirme : pour La Redoute 479 + 15 

le premier semestre 1979, la - • - 

marge brute d'an ta financement, plan pourra, en juin 1980, laisser 
avant provisions mal »» après à son successeur. M. Gérard Thï- 

24.3 millions de francs d’impôts riez, actuel directeur général, une 
et 8,5 millions de francs de plus- succession apurée. Les actionnai- 
valnes immobilières, est passée de res, privés de dividende en 1977 

50.3 millions de francs & 105 mil- et 2978, auront-ils droit à un 
lions de francs. Les résultats nets rétablissement du coupon pour 
se traduisent par un bénéfice de 1979? Le président, rendu pru- 

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs! [ 


B-A.S.F. 327 — 3 


Mines . caoutchouc . outre - 


G-T.A. '.I 16949 + 9,10 

lions de francs contre 20.8 mil- 
lions de francs, après 185 millions 
ds francs d'amortissements contre 
16^ milli ons de francs, t - es car- 
nets de commandes sont garnis 
de m an ière satisfaisante. 

LA COTATION DE LOCATEL 


256.M francs à l’annonce de la vente 
par le groupe Laxarâ A la société 
britannique Tfaern dn contrôle de 
cette société an cours de 450 francs, 
a repris le vendredi 28 septembre. 


demande A 325 francs ayant été 
inscrite pour 7 500 titras contre 
1 304 offerts. Une question se pose : 
si les pouvoirs publies (en prin- 
cipe. la direction de la concurrence 


rieur à 450 francs, et ceux qui béné- 
ficieraient du maintien d» cours & 
458 francs pendant quinze Jours, 
suivant la procédure applicable aux 
cessions de blocs de contrôle. Qn’U 
est donc difficile de concilier I» 
exigences communautaires, le Ubfc- 


VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


_ Franç. Pétroles .. 156 175 42 390 491 

+ Peugeot-CiL (1) . 101 800 33 723 847 

ijl s* 55 (1) Quatre séances seulement. 

+ MARCHÉ LIBRE DE L’OR 


Total .... ]712 688 201 )542 961 867 |535199 048)488 568 467 |528 559 B45 
INDICES QUOTIDIENS I1.NSJE.E. base 100. 29 décembre 1978) 
Franc...] 12Ô.4 I 130,6 I 130.2 | 129.2 I 130 

Etrang. .[ 131,2 I 1313 | 131,8 | 132,9 | 135,8 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 29 décembre 1978) 

Tendance. | 120Æ | 120,8 ] 121 | 119,8 I 

(base 100. 29 décembre 1961) 

(nd.Eén.,.1 110,6 | UO.O | 111 | 110.2 [ 110,1 


Valeurs diverse s 


Les résultats nets consolidés de — (kilo sa Bigot} & 
« P.U.K. * s’élèvent à 310 rail- Pléca française [20 04 
Bous de francs environ contre N® 

119 millions de francs au 30 Juin ïïïmïnS no El “ 
1978, non compris 140 minions de iSJiBapD ftj 

fronça de plus-values de cession sunnin 

contre 33 millions de francs. C'est • Souverain Elizabeth II 
l'amélioration de la conjoncture • ooaKwnrata. — 
dans Falnminhun qui est, en 9“ £ o»Hars .. j 

grande partie, b l'origine de ce “ SSS» 


redressement. Les filiales fronçai- _ x p 
ses sont redevenues bénéficiaires, • _ 20 o 

compte tenn des pertes d* « Ugine- — to f 
Aciers ». en réduction sensible ces • — S r 


? 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. AFRIQUE 

— LA CRISE CENTRAFRI- 
CAINE : le ministre libyen 
des affaires étrangères assure 
que l'intervention de Paris 
peut « entraîner d’autres 
ingérences ». 

2. ASIE 

— CHINE : à .l'occasion du 

République populaire, les 
nominations du bureau poli- 
tique renforcent les ten- 
dances de ■ droite ». 


3. DIPLOMATIE 

— ASSEMBLÉE EUROPÉENNE : 
les démocrates-chrétiens ont 
délibérément joué fe rôle de 
diviseurs. 


4. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. George 
Meany abandonne la direc- 
tion de la centrale syndicale 
A-F.L-C.I.O. 

5. POLITIQUE 

— La clôture des journées par- 
lementaires da RP.R.' : les 
gaullistes n'excluent pas de 
se « dissocier » du goure r- 

— - Le comité directeur dn P.S. 
étudie le projet socialiste ; 
M. Rocard devance nette- 
ment M. Mitterrand dans an 

6-7. SOCIÉTÉ 

— UNE SEMAINE SUR L'IN- 
FORMATIQUE : « {.‘infor- 
matisation non maîtrisée fait 
courir le risque de la soTi- 
tudcdans fa feule », déclare 
M- Valéry Giscard d'Estaing. 
7. KELI01ON 


8. MOTOCYCLISME 

— Plusieurs milliers de manifes- 
tants se rassemblent â Par» 
à la veille de la Journée 
nationale de la moto. 

9-10. CULTURE 

— LA DÉCENTRALISATION EN 
PÉRIL : l'ATAC menacée de 
scission. 

12. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : Nïkï 
Lauda abandonne la compé- 

13-14. ECONOMIE 

— MONNAIES : « Dans quel 
sy- '..ne monétaire vivons- 
nous ? » (II), par Panl Fabra. 

— SOCIAL : le « rassemblement 
national » de Garges pour la 
dénonciation des injustices 
frappant les travailtears 
étrangers. 

14. U SEMAINE FINANCIÈRE 

15. U REVUE DES VALEURS 


RÉBELLION EN ARGENTINE 


Le général Menendez exige la démission immédiate 
du commandant en chef de l'armée de terre 


Buenos-Aires (AJA). — Le général Luciano 
Benjamin Menendez, commandant en chef du 
3 e corps d'armée de Cordoba, a exigé, samedi matin 
29 septembre, le retrait immédiat de ses fonctions 
du commandant en chef de r armée de terre argen- 
tine. le général Roberto Vida. 

Dans un communiqué, le général Menendez a 
rendu public le télégramme qufü a envoyé au com- 
mandant en chef de l’armée, qui est également 
membre de la junte de gouvernement, et dans lequel 
il reproche au général Viola de n'anoir pas assez 
agi contre la subversion. 

s Le général Benjamin Menendez a été aussitôt 


relevé de ses fonctions », a annoncé un communiqué 
officiel du commandement en chef de Famee 
argentine. « Cette mesure, précise le communiqué. 
est rendue nécessaire pour préserver l’unité de 
l’armée. » 

n n’y a pas eu de réaction immédiate de la 
part du général Menendez, dont les troupes contrô- 
lent le tiers nord du territoire et la totalité de la 
frontière avec le Chili sur environ 2 000 kilomètres. 

Selon des sources militaires , le général Menendez 
n’a pas rappui de la totalité de son état-major. 
Il ne serait soutenu que par une garnison de la 
ville de San-Luis, près de Cordoba. 


Un « faucon » notoire 


Le général Benjamin Menendez, 
commandant le troisième corps d‘ ar- 
mée stationné à Cordoba. deuxième 
ville d'Argantine, est considéré 
comme le plus ultra des officiers, 
ayant actuellement un comman- 
dement de troupes. L’HUtre « fau- 
cos - notoire, le général Suarez 
Mason, naguère responsable du 
corps d’armée de Buenos-Aires, eet 
actuellement chef d'état-major. 

Le général Roberto Viola, comman- 
dant en chef de T'armée de terre et 
membre da la Junte des commandants 
en chef, est un proche du général 
VI delà, chef da l'Etat, A ce titre, la 
rébellion du généra) Menendez est 
un dén à l’autorité, il est vrai très 
relative, du président de la Répu- 
blique argentine. 

Le malaise au sein des forces 
armées argentines est à peu près 
aussi ancien que leur dernière inter- 
vention brutale dans la vie publique 
du pays, le 24 mars 1976. Les - durs » 
ont, en effet, dès [e début, reproché 
au général Vîdeia de n’avoir pas 
assumé, comme autorité suprême, 
la responsabilité de la sanglante 


ASSASSINAT 

D'UN DÉPUTÉ SOCIALISTE 


répression qui a été menée tant 
contre les guérilleros d’extrême gau- 
che' que contre les opposants de 
gauche, vafre contre des éléments 
libéraux. Il y eu au moine cinq mille 
morts des suites de violences poli- 
tiques depuis trois ans et demi en 
Argentine, et au moins quinze mille 
personnes sont portées « disparues ». 

□es officiers, comme les généraux 
Menendez et Mason, auraient sou- 
haité, pour reprendre une expres- 
sion fréquemment entendue dans 
certains milieux militaires, que le 
général Videla sa comporte à la 
façon de Franco, - qui n’hésitait pas 
à s/gner les arrêts de mort des 
subversifs-. Or le chef de l’Etat a 
toujours adopté une attitude lou- 
voyante. Il a même admis — ce 
que les « faucons - ne lui pardonnent 
pas — qu’il avait pu y avoir des 
• excès » dans la répression. Sans 
doute ne faut-il pas chercher ailleurs 
l’origine de cette affirmation encore 
parfois entendue, selon laquelle le 
général Videla devait être compté 
au nombre des militaires argentins 
modérés I 


L’origine immédiate de ta rébel- 
lion du général Menendez tient, 
apparemment, au fait que le tandem 
VJdela-Vïola entend nommer un de 
ses fidèles, le général Leopoldo 
Gattieri, actuel commandant de la 
place de Buenos-Aires, comme pro- 
chain commandant en chef de l'ar- 
mée de terre et membre de la junte, 
lorsque le général Viola abandonnera 
ces fonctions, peut-être au printemps 
prochain. Cette promotion entraî- 
nerait, compte tenu des règles en 
vigueur dans l’armée argentine, la 
mise à la retraite d’office de quatre 
généreux plus anciens, dont Benja- 
min Menendez et Suarez Mason. 
L'équilibre des clans è la tète des 
forces années se trouverait ainsi 
rompu. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


terminée, l’usine de Barâzateguy 


liste Italien, a été tué par balles, 
samedi 29 septembre, devant un 
bar de Naples. Les services du 
procureur ont indiqué que la 
police avait arrêté un suspect, et 
que les motifs du meurtre sem- 
blaient être d’ordre privé et non 
politique. Journaliste, secrétaire 
régional du P.SJL. conseiller mu- 
nicipal de la ville de Naples, 
M. Buccico avait été élu pour 
la première fois lors des élections 



Dole Carnegie, Fondateur 

Sachez parler 
en public 


tonnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie, 100 % 
pratique, enseignée dans 43 pays. 

Des anciens dn cours Dale Car- 
negie vous renseigneront à la 
conférence d’information gratuite 

Paris: Mar. 2 od., 19 h. 

“M æ*%flLTî aSST’ 

Versailles : Jeud. 4 oct 

J9 h. an Trianon Palace Hôtel, 


pu G. Wsyna - 9M-G1-06/62-32. 




• les organisateurs du mouve- 
ment Un bateau pour le Viet- 
nam ont proposé, vendredi 
28 septembre, que leur navire 
hôpital Ylle-de-Lumière devienne 
«un bateau pour les Cambod- 
giens ». Un communiqué constate 
que « les Cambodgiens meurent 
par centaines de milliers aban- 
donnés par tous les gouverne- 
ments ». Afin de prévenir Ja 
confiscation par une armée on 
par une autre des secours que 
pourrait transporter VHe-de-Lu- 
mière vers le Cambodge, des 
équipes de médecins volontaires 
seraient chargés de veiller sur 
■place à la distribution des vivres 
et médicaments, précise le 


• Relèvement des salaires des 
mineurs de fer de Lorraine, — 
Commentant le relèvement des 
salaires des mineurs de fer de 
Lorraine (3 % au 1" septembre), 
le syndicat C.G.T, des mines de 
ter à Metz précise que cette 
hausse s n’est en réalité que de 
2,2 % c ar-eOe porte but une partie 
seulement de la rémunération ». 
Poar l’année 1979, le relèvement 
n’atteindrait ainsi que 5£ % 
selon la CjG-.T-, qui déclare que 
cette mesure a aggrave encore la 
baisse du pouvoir d’achat des 
salariés de la mine, qui s’ajoute 
aux trois ou quatre jours de chô- 
mage par mois en vigueur depuis 


décidé de poursuivre la grève. De 
leur côté, les salariés de Chrysler 
en Argentine se sont mis en grève 


20 % et ont décidé de se soli- 


FRANCE. 

CES CINQUANTE 
INCONNUS 
QU SONT L'AVENIR 

De nombreuses semaines de recherches, consultations, 
recoupements, rencontres ont permis à l’équipe du NOUVEL 
OBSERVATEUR de choisir ceux qui incarnent ce futur dont 
on nous répète qu’il est déjà à notre porte. 

En cette période où l’establishment et la mode nous 
proposent toujours les mêmes protagonistes, il était urgent 
d’aller voir ailleurs. C’est ce que nous avons fait. 

Nous vous présentons, sur 2 numéros, 50 inconnus, 
médecins, femmes d’affaires, hommes politiques, syndicalistes, 
fonctionnaires, romanciers, religieux, hauts fonctionnaires du 
Trésor, responsables d’entreprises publiques... 

Ils font la France des dix prochaines années. 

Nous les avons classés en distinguant les « valeurs sûres » 
des « météores », les « fils du destin » des « grands 
méconnus », les « bras longs » des « éminences grises ». 

Parmi tous ces Français, lé plus grand nombre sera célèbre 
demain. Mais tous concourent à créer les conditions de notre 
environnement et de notre futur. 

Vous devez les connaître. 

Un dossier exceptionnel 

DüQI NOUVEL . 
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